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U Ange-Gardien a 300 ans

LE TEMPS A ÉPARGNÉ 
CE COIN DE LA 
NOUVELLE-FRANCE
par Jr«n-Jarc|iiM I^françoi* Photo» Léon Bernard
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A b «unir ét I rvoêe. ic% cris ci bs rires des enfants percent l atmosphère calme et sereine 
du petit village de la ( ôte de Beaupré, qui fête cette année le tricentenaire de sa fondation



T E VOYAGEUR venant de Québec qui file, boulevard Samte- 
Anne, vers La Malbaie, lorsqu'il traverse Montmorency, 

aperçoit devant lui, au loin, dans le brouillard du matin, la 
pointe d'un clocher qui perce le massif de verdure qui recouvre 
la Côte de Beaupré. C'est le clocher de l’église de L’Ange- 
Gardien.

La paroisse de L'Ange-Ciardien célèbre, à compter de demain, 
ses trois cents ans. Ce n'est pas un anniversaire comme les au­
tres puisqu'on se retrouve, là-bas, en plein berceau de la Nou­
velle-France Car c'est vraiment là, sur la Côte de Beaupré, que 
tout a commencé. Alors que Québec ne comptait encore qu'à 
peine cinq cents personnes, administrateurs, militaires, mar­
chands, commis, clergé, brocanteurs, gens de passage pour la 
plupart, à quelques lieues à l’est, sur la Côte, sept ou huit cents 
colons étaient installés à demeure, des hommes, des femmes 
travaillaient pour l'avenir. L'Ange-Gardien honore cette année 
ses vieilles familles.

Avant l'amputation de sa partie ouest, en 1921, pour créer 
Boischatel, la paroisse de L'Ange-Gardien s'étendait sur une 
distance de cinq milles et demi, du Saut Montmorency à la 
rivière du Petit-Pré (rivière Lotinville) à lest. En profondeur, 
quatre milles et demi à partir du grand fleuve. Un seul rang, 
selon le type de peuplement particulier au Canada français, le 
chemin du roi, l'avenue Royale, aujourd'hui, qui suit le haut 
de la côte mais qui. aux premiers temps, dans la partie ouest, 
en tout cas, et à partir de l'église actuelle, longeait le bas de 
l'escarpement. On traversait le Saut Montmorency à marée 
basse. Les premiers colons qui s'étaient établis dans la prairie, 
dans "les fonds”, comme on dit là-bas, curent bientôt à reculer 
devant les "grandes mers” et se transportèrent sur le haut du 
coteau,

Jean Trudel avait construit sa maison dans la prairie à l'en­
droit que marque aujourd'hui, un peu au nord de la voie ferrée, 
un monument élevé par ses descendants pour commémorer la 
célébration, dans cette maison, le 18 octobre 1664, de la pre­
mière messe à L'Ange-Gardien. Sur l’ordre de Mgr de 
Laval, vingt-deux habitants, "des plus considérables", s efaient 
réunis à l'issue de la messe pour élire trois marguilliers: Jacques 
Goulet, Raymond Pagez, et Pierre Maheu dit des Hazards

servait de limite est à l'ancien fief de Lotinville, — elle sépare 
aujourd'hui les deux paroisses —, que Mgr de laval fit 
construire, tout près du chemin, son moulin seigneurial qui 
existe encore (Tanière du moulin donne maintenant sur l'ave­
nue Royale), mais qu'on laisse malheureusement tomber en 
ruines.

L'eau de la rivière du Petit-Pre devait faire tourner le moulin 
Pour en augmenter le volume. Mgr de laval fit travailler 
les habitants à l'érection d'une digue, à quelque trois milles plus 
haut, dans Tanière-pays, afin de barrer la rivière I^val qui 
vient de plus loin, au nord-est. Il en résulta un lac qui appa 
rait aujourd'hui sur les cartes géographiques de la région et 
qui a gardé le nom descriptif de "La Retenue" qu'on lui avait 
donné. De ce lac artificiel, on creusa, à la petite pelle, un 
canal pour en amener l'eau à la rivière Lotinville Ce sont sans 
doute là les premiers travaux de canalisation en Amérique du 
Nord. Ce canal existe encore, intégré à la rivière Lotinville 
On peut voir les traces de travaux à la pelle Sur le remblai 
formé par le sable rejeté sur les bords du canal, des arbres ont 
poussé. Mais les traces des travaux sont parfaitement reconnais 
sables

Suite à la page suivante

DIX jours plus tard, ces messieurs se retrouvaient de nouveau 
chez Trudel. cette fois en présence de Claude Auber, notaire 

royal, qui rédigea l'acte d'acquisition d'une terre, propriété 
du sieur Pasquier de Noms dit Larose, sur laquelle devait être 
érigée la future église. l e site en est aujourd'hui marqué par 
une grosse croix de fer qui provient de la seconde église, incen­
diée en 1931. La croix est là, dans le sous-bois, au pied du 
coteau, sans inscription, comme perdue II y eut là. aussi, tout 
près, le premier cimetière. l.ex fondations de la chapelle, de 
même que celles des maisons de Jean Trudel et de Pasquier de 
Nonis, étaient encore visibles, dit-on, il y a une soixantaine d'an­
nées. Quelqu'un déblaiera peut-être le site, un jour, pour retrou­
ver ces vestiges.

Aux premiers temps, le territoire de L'Ange-Gardien faisait 
partie de Châtcau-Richer. paroisse-soeur, qui s'étend, elle, au 
jourd'hui. sur une distance de sept milles vers Test, le long du 
chemin du roi, toujours, à partir de la rivière du Petit-Pré C'est 
sur cette rivière, appelée aussi rivière Lotinville parce qu’elle

D'ici quelques années, le moulin seigneurial, ci dessus, que fit 
bâtir Mgr de Ijval vers 1680 sur la riviere du Petit Pre ne 
sera plus que ruines Ci-dcssous. construite sur la crête de la 
côte, la demeure ancestrale des Lahcrge. datant de 1660, est 
encore bien conservée Ci-contre, la petite chapelle sic Notre 
Dame-de-Toutex-Grâces, érigee sous le Regime français par les 
soins de monsieur Dufoumel, curé, et qui fut restaurée en 1821
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On calcule les Irois cents ans de L’Ange-Gardien, que l'on 
célébré cette année, en parlant de la date de la première réunion 
des marguiliiers II y avait cependant plusieurs années que des 
colons y étaient venus La carte de Bourdon, ingénieur et carto­
graphe du roi. dressée en 1641, divisait la paroisse en trois 
régions A l est, les Hospitalières et les Ursultnes (à qui le père 
Virnont avait un jour tout simplement donné le territoire, ce 
qui lui avait valu des remontrances de la part de son supérieur, 
le père Jérôme Lalemant Les bonnes soeurs remirent d'ail­
leurs tôt ces terres faute de pouvoir les mettre en valeur). A 
l'ouest, la famille Couillard et ses alliés, et les sieurs Tardif 
et Nicole! Une seule habitation ou abri apparaît sur la carte de 
Bourdon Les prairies servaient aux pâturages, et il est dit 
que Champlain y faisait garder des troupeaux.

Les ( ouillard et leurs alliés étaient nombreux Ils n'habiterent 
vraisemblablement jamais L'Ange-Gardien, occupés qu'ils 
étaient à Québec a brasser des affaires Ils sous-concédèrent ou 
louèrent leurs emplacements Ainsi, et ce fut l'une des premieres 
tentatives véritables de colonisation a I Ange-Gardien, le 10 
avril 1654, Germain Le Barbier accordait un bail à ferme à 
Marc Barreau L'année suivante, il passait un contrat de dé­
frichement avec Pierre Mahcut et Jean Trudel (3 décembre 
1655) ( es memes Pierre Maheut et Jean Trudel devenaient les 
premiers colons permanents de cette partie appelée Caput. 
nom qu'on n'a pu expliquer, quand, le 29 septembre 1657, Jean- 
Baptiste I e Gardeur de Repentigny accorda a chacun une ter­
re de deux arpents et deux tiers L'année suivante, Marc Barreau 
obtenait a son tour une terre. Le défrichement commençait

Plus a l est a ( hâteau Richer, paroisse qu'on ne peut ignorer 
quand on parle de I 'Ange-Gardien, des colons recevaient des 
terres Les premiers habitants de la seigneurie de Beaupré, qui 
s'étendait de la riviere Montmorency à la nviere du Gouffre 
(Baie Saint-Paul), avaient ete les frerex Gagnon. Mathunn. Jean, 
et Pierre La compagnie de Beaupré avait octroyé a Pierre 
fiagnon. le 3 juillet 1640. une terre de 4 arpents Au cours de 
l'année 1650, des concessions antérieurement faites, selon Lionel 
La Berge qui a publié de savants ouvrages sur le peuplement 
de la ( ôte, furent ratifiées par Olivier Le Tardif, agent de la 
compagnie et devenu seigneur en partie de Beaupré Simon 
Guyon (Dion), Macé Gravelle. François Bellanger, Charles 
( loutier, Jean Guyon (Dion), Guillaume Boucher, Mathunn 
Gagnon. Guillaume Thibault

Le 1er septembre 1652, le gouverneur Jean de Lau/on con­
cédait a son fils, le grand-sénéchal Jean de Lauzon. le fief de 
Lotinville Ce fief, l'un des plus anciens sic la seigneurie, com­
prenait la nviere du Petit Pré plus 28 arpents de terre s'éten­
dant vers l'ouest, sur une profondeur d une lieue et demie à 
partir du fleuve C'est, à notre avis, le plus intéressant et on doit 
dire que de nos jours encore, alors que la partie ouest de la 
paroisse, malgré son site extraordinaire, perd de sa beauté par 
la multiplication des constructions disparates et par la des­
truction de la verdure, le vieux fief de l otinville conserve son 
cachet, ses arbres, ses vieilles maisons attachantes C'est la belle 
partie de L Ange-Gardien On l'appelle aujourd'hui Dufournel

y.T

la demeure des Mathieu, a gauche, est le type meme de la 
maivm canadienne Construite vers 1800 par Olivier Huot et 
habitée par ses descendants jusqu'en 1952. la maison ci-dessous 
est occupée depuis par la famille d’Eugène Emond que l'on voit 
portant des butons sur la plate forme, son frère Paul A droite, 
la gare qui ne sen presque plus sauf pour les marchandises
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en l'honneur d'un curé qui régna sur la paroisse durant soixante 
trois ans.

De janvier à avril 1659, le seigneur de Lotinville établit des 
colons sur sein fief. Il conserve 6 arpents adjacents à la riviere 
Lotinville et distribue le reste du territoire: trois arpents de from 
sur une lieue et demie de profondeur à Charles Le Franv 
(toutes les terres de la Côte de Beaupré ont ainsi une lieue et 
demie de profondeur), trois arpents à Romain T resp,; 
(d'Estrepagny, aujourd'hui Trépanter), trois arpents à Luui 
La Marre, 3 arpents à Abraham Fiset, 2 chacun à Symphonen 
Rousseau. Pierre Petit. Adrien Hayot, Rodolphe Hayot, et Pierre 
Tremblay.

Pierre Tremblay et son épouse, Ozane Achon. venus du Pe 
che, sont les ancêtres de tous les Tremblay d’Amérique ain-i 
que le célèbre un monument érigé en bordure du boulesar ! 
Sainte-Anne sur l'emplacement de la première terre, occupe, 
encore aujourd'hui par les Tremblay. Une plaque de bronze 
sur le monument reproduit l'acte de concession de la terre par 
le seigneur Jean de Lauzon.

Nos gens défrichèrent, bâtirent. Après les premières constn, 
lions de bois, on utilisa la pierre des champs. On dut bientm 
élever le premier étage car on s'aperçut vite qu’en bâtissant sur 
la terre, comme en Normandie, on risquait, un matin d’hiver, 
après la tempête, que la neige atteigne presque la hauteur du toit 
et qu’il soit impossible de sortir. Cette façon de bâtir haut, avec 
un sous-sol qui servait, durant l’été, de cuisine et de salle com 
mune. est typique de chez nous. Et I on retrouve encore de ces 
belles maisons à L'Ange-Gardien. Dans la partie appelée Bois- 
chatel (pour les anciennes familles de l’endroit, cette portion 
amputée est toujours L'Ange-Gardien), le vieux manoir du fiel 
de Charlesville. bâti par Charles Aubert de la Chesnaye vers 
1660, est encore debout, propriété de monsieur François (Francis) 
Huot qui l'habite avec sa soeur et en est, avec raison, très fier

rr'ROUVANT que le jjeuplement de la Côte ne s'effectuait pas 
A assez rapidement sous la compagnie de Beaupré, Mgr de 

Laval, en 1662, passe en France. Il en revient l'année suivante 
proprietaire d’une bonne partie de la seigneurie et s'applique, à 
partir de ce moment-là, par des interventions, des transactions, 
des pressions, des saisies, comme en font foi les nombreux docu­
ments conservés aux Archives, à acquérir ce qu'il ne possède 
pas déjà de la seigneurie. Et c’est ainsi que les fiefs de Charles 
ville et de Lotinville disparaissent, rattachés définitivement à la 
seigneurie de Beaupré. Devenu propriétaire de toute la seigneu­
rie. Mgr de I aval, en 1680, la cède au Séminaire de Quebec 
qu'il avait fondé et qui devient ainsi le seigneur de toute la 
Côte. D’immenses étendues de terres boisées, dans l’arrière 
pays, sont encore la propriété des ecclésiastiques du Séminaire 
de même que de superbes domaines à Saint-Joachim.

I a première génération canadienne naît, grandit. Les gar 
çons vont chercher leurs filles chez les voisins, à Château- 
Richer, à Sainte-Anne, à l'île d’Orléans, peuplée de bonne 
heure aussi de Normands (Leclerc, Fortier. Dion, Picard. 
Giguere. etc ), où l’on se rend en raquettes, l’hiver, sur le pont

Suite page 26
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Seule la nouvelle Singer Slant-O-Matic 411 
fait des coutures à faufil faciles à défaire

l n vêtement faufilé est beaucoup 
plu» facile à ajuster — et se tient 
beaucoup mieux — que s’il est 
simplement épiiiftlé. Mais quel travail 
fastidieux que le faufilage à la main!

C’est pourquoi la machine à coudre 
Singer Slant-O-Matic, déjà célèbre 
pour ses magnifique» piqûres droites 
et en zigzags, est dotée d'une carac­
téristique toute nouvelle: elle fait le 
point de chainette, automatique­
ment, avec le fil d’aiguille seulement.

Vous faufilez au point de chai­
nette, puis vous ajustez. Vous pouvez 
même ne défaire qu’une partie de

couture pendant l’essayage. Vous 
faites vos piqûres définitives, puis 
vous défaites le faufüage ... en un 
clin d’oeil ’

Le point de chainette sert à fau­
filer. à faire les pinces, les plis et les 
rentrés. A faire les ourlets sur tout ce 
qui peut rétrécir, comme les rideaux. 
A faire des coutures extensibles dans 
les tissus de jersey. Nous vous mon­
trerons tout ce qu’il peut faire pour 
vous épargner du travail et du temps. 
Nous vous montrerons toutes les 
caractéristiques merveilleuses de la 
Singer Slant-O-Matic notamment 
son aiguille oblique exclusive, qui vous

LE SINGER SLANT O MATIC- EH

I IMWJHrJ

permet de voir ce que vous faites 
. . . sans vous tordre le cou 
Important. Chaque pièce de chaque 
Singer est fabriqué»' de matériaux 
de qualité et selon les normes rigou­
reuses de Singer. C'E'st ce qui leur 
assure un rendement parfait pendant 
des années et des années.

Nous allons jusqu'à choisir nous- 
mêmcH les arbres qui serviront à nos 
meubles

Vous réaliserez tellement d'écono­
mies en faisant votre couture vous- 
méme et le crédit Singer est si 
commode que vous n’avez pas à vous 
contenter d'une moins bonne machine 
Venez constater les avantages remar 
quables de la nouvelle Slant-O-Matic!

Et quand vous viendrez, jetez un 
coup d’oeil sur nos étalages Vous 
trouverez chez nous une foule de 
produits intéressant* . . et quelques

surprises. Tous ces articles sont fa 
briqués avec le soin minutieux qui a 
fait, dans le monde entier, la répu­
tation de Singer.

CERCLES DE COUTURE SINGER

LE ROI» M NO» MOSS»*
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ARRI 
EST BON 
ENFANT

Am est un fourmilier d'Amérique du Sud 
qui vit à Pasadena, en Californie; Lori P i 
trie, une amie de son maître, le dresse

k'

. A t
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Cheveux
sains
Une application 
quotidienne de 
PETROLEHAHN
(contie la chute 
de* cheveu» et 
les pellicules) 
tonifie le cuir 
chevelu et le 
nettoie 
peifaitnment.
PETROLE MANN
la lotion 
capillaire de 
toute la famille!

pétrole hahn
Assouplit et Aie les cheveu» 

sans les graisser

Dans la piscine, I on cl C arroll donnent un 
bam à Arri qui, dans son milieu naturel, vit 
près des cours d'eau et mange des fourmis

4 - esesescrivis



Quand l'extérieur de 
votre demeure vaut plus 

que son intérieur...

x, rr
//w

// est temps de poser 
du Crane!

Touchons au vif du sujet —la chaudière (que vous 
appelez peut être fournaise). Si votre chaudière 
actuelle a perdu son efficacité première, il est 
temps de la remplac er par une chaudière auto 
matique Warden King de Crane. Votre nouvelle 
chaudière à eau chaude vous fera faire des écono­
mies exceptionnelles, son fonctionnement vous 
libérera de tout ennui et mettra fin à des frais de 
combustible excessifs.

Une chaudière Crane est un placement sûr.
Le chauffage à eau chaude Crane est un placement 
de tout repos parce qu'il représente de la qualité 
C'est un chauifaqe propre. < -niu ., «• .m .-
en tout temps. C’est vraiment du confort sans 
compromis.
Fades exécuter ces changements dès maintenant, 
après avoir consulté votre entrepreneur en plom 
bene et chauffage, bien entendu. Il vous f -urnira 
un rapport complet sur votre chauffage actuel ou 
projeté. Puis, après une évaluation soignée, y. us 
recommandera tout changement jugé necessaire 
N'oubliez pas lorsque vous discutez qualité et 
durabilité du pivot de votre système do chauffage 
—la chaudière-d'exiger du Crane . . car, quel
que soit le type de combustible que vous empli yiez, 
Crane possède une chaudière de qualité pour 
votre demeure
OBTENEZ PLUS DE RENSEIGNEMENTS SUR 
LE CHAUFFAGE MODERNE EN ÉCRIVANT A:
Crane Canada Limitée, C P. TO, Montréal, Qué

CRANE
DIVISION WARDf N KING
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IL
"DÉCOUPE”

SA
FEMME

ÏJEU de femmes consentiraient a se tenir calmement adossées 
* à un mur tout en laissant leur mari lancer des couteaux 
dans leur direction Honey Ray, de Calgary, en Alberta, accepte 
volontiers de servir ainsi de cible à son mari Donald depuis 
plusieurs années. Rassurez-vous: c'est un couple uni, même si 
le mari est. pour ainsi dire, toujours à couteaux tires . .

Don doit à son talent particulier à manier le couteau de 
pouvoir exercer deux carrières différentes, et une grande part 
de son succès dans chacune est due à Honey.

Sous les costumes de Buffalo Bill et d'Annie Oakley, ils ont 
fait le tour des cinq continents et enthousiasmé les foules des 
cirques avec leur numéro de lancement de couteaux sur cible 
humaine. I es /.oulous de l'Afrique du Sud l'ont salué de cris 
dont la frayeur n’était pas feinte

De fait, même le spectateur blasé d'Amérique contient mal 
son émoi quand Don. un bandeau sur les yeux, lance des 
couteaux et des baïonnettes à lame longue de vingt-deux pouces 
sur Honey, dissimulée à la foule par un écran.

Certains spectateurs se montrent d'abord sceptiques. A les 
entendre. Don se sert d'un panneau truqué, qui attire les cou­
teaux comme un aimant, ou encore ces arntes sont de caout­
chouc. En réponse, Ray se contente de tendre une baïonnette 
au spectateur méfiant et de l'inviter a en laisser tomber la 
pointe sur son orteil Personne encore n’a relevé son défi 

l e succès de ce numéro ne tient à aucun truc électronique 
ni fil dissimulé Don s'y est entraîné avec tant de soin qu'il 
sait à quel endroit précis du panneau chacun des couteaux 
viendra s'enfoncer en frôlant le corps de Honey. A la différence 
de la plupart des numéros semblables. Ray fait usage d'armes 
dont le poids n'est pas équilibré exactement par rapport i 
leur axe et qui, par suite, risquent de ne pas suivre une tra­
jectoire parfaitement rectiligne II croit être le seul lanceur 
de couteaux du monde à se servir de baïonnettes

Don emploie parfois aussi des hachettes dont 1! enveloppe 
la lame de ouate imbibée d'essence, à laquelle il met ensuite le 
feu. Il projette scs armes, d'une distance de dix-huit pieds, 
avec une telle précision que leurs lames clouent parfois le 
bout des cheveux roux de Honey au panneau de bois, et qu elle 
perd quelques boucles à ce jeu

Le secret de leur réussite repose dans l'habileté prodigieuse 
de Don mais aussi dans le courage dont Honey doit faire 
preuve et dans sa confiance inébranlable en son mari

lai famille Ray comprend aussi un fils de 15 ans, Donald 
Il est déjà si habile au maniement du lasso et du fouet qu’une 
troupe de vaudeville de l'Ouest a offert d'en faire la vedette 
de son spectacle Mais les Ray se sont toujours présentés au 
public comme un trio - dans lequel Donald fils a le rôle et 
le surnom de Billy The Kid et entendent demeurer ainsi long­
temps encore.

Donald père et Honey viennent tous deux de vieilles familles 
foraines Ils se sont connus et épousés au hasard d'un engage­
ment de leurs parents dans la même troupe, en Grande

Bretagne Un jour, IXw a déclaré tou» de go a sa jeune femme 
Je vais monter un numéro de lancement de couteaux sui 

cible humaine
Bonne idee, dit Honey I t sur qui les lanceras tu?

— Sur toi, répliquâ t il, toujours sans ambages
Ce qu’elle accepta sans plus discuter
IXrn commenta par se procurer le matériel voulu un panneau 

de bois de pin et deux douzaines de baïonnettes, de vrais 
baïonnettes françaises qui avaient servi dans la bataille de 
Verdun, pendant la Grande Guerre Puis il s'exerça a les 
lancer de façon que la pointe s'enfonce du premier coup dans 
le panneau, au lieu de rebondir contre lui

Une fois parvenu à ce degré d'habileté, il lui fallait apprendre 
à bien viser et à prévoir a quel endroit du panneau chaque 
arme allait s'enfonce! Il acheta donc, comme cible, un de ces 
mannequins de grandeur humaine utilises par les boutiques de 
modes féminines

“Ce mannequin a connu avec moi une existence particulière 
ment tragique, raconte lui-même Don en riant II a pcidu tour 
à tour ses bras, ses jambes, scs oreilles et de larges portions 
de son torse de cire Je Ircmis à songer à l'ètrc humain qui 
eût été ma cible à sa place 1

"Un beau malin, en m'exerçant seul à la maison, je lui 
décoche une baïonnette droit dans l'estomac Je vus aussitôt 
en courant acheter un autre mannequin, et jeter celui la aux 
rebuts avant que ma lemme ait eu le tern|>s d'en apercevoir 
les débris Puis je recommence dare-dare mes exercices

"Je me suis ainsi entraîné tous les jours pendant deux ans, 
parfois durant cinq heures d'affilée, jusqu'à ce que je parvienne 
a planter toutes mes baïonnettes dans le panneau en frôlant 
chaque (ois le mannequin, sans cependant jamais l'cgralignri

“Enfin, un jour, je prie Honey de venir constater mes pro­
grès les pieds solidement crampès au sol, je décoche six 
baïonnettes l'une au-desvius de l'autre, le long du côté droit de­
là tète et du corps du mannequin J'atteins le but chaque fois

"J'adresse alors à Honey un vHinrc plein de suffisance, et 
commence de dessiner, à coups de baïonnettes, l'autre pallie 
de la silhouette du mannequin Je place encore cinq ai mes droit 
au but. à un cheveu près de la cible le sixième coup est 
toutefois un peu trop (ires, car l arme s'enfonce dans l’ocrl 
gauche du mannequin!

"Je dois savoir gré à Hones quelle sait garder la maîtrise de 
ses ncrls Elle se contente de pivoter sm vs talons cl quille la 
pièce sans dire un mot

"Je me remets encore une lois a l'entrainement et, tiois mois 
plus tard, je l’invite de nouveau à venir constater mes talents 
Tout va bien, cette lois, et le mannequin vwl indemne de 
lépeuve

"M'empêche que, la première lois que Honey a prix la plaie 
du mannequin devant le panneau et que j'ai commencé de la 
mitrailler de couteaux, je me suis un peu senti comme un 
assassin qui va commettre le crime parlait

Suite a la page suis anti

A LA 
HACHE
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IL “DÉCOUPE" SA FEMME
Suite de la page précédente

Une nouveauté Sara .ee!
GATEAU DANOIS 

AUX POMMES
PUR BEURRE

Voilé un« véritable pâtisserie danoise légère et tendre avec une 
garniture généreuse de pommes Sara Lee n utilise pour la préparer 
que du beurre surfin, des oeufs frais "A" et du lait frais Ce 
gâteau eft ensuite congelé <%i sa sortie du four pour garder intactes 
sa fraîcheur et sa saveur j^u'au momtfnf où vous le servtrer Ne 
tarder pas! Goûter ce noufieau gâteau Sftra Lee Vous en raffolererl

Vous le trouve/ maintenant tout cuit congele des sa sortie du four” 
dans les étalagés frigorifiques, chez votre epicier

“Honey, elle?
“Elle m’affirme n’avoir jamais eu aucune inquiétude Elle a 

les nerfs d’acier d’un vrai soldat et rien, absolument rien, ne 
peut lui faire perdre son sang-froid."

Un numéro aussi dangereux ne se déroule cependant pas 
sans que surviennent certains accidents. L’un des plus graves 
s'est produit à l'hôtel Royal York de Toronto, à l'occasion 
d’un congrès de la Ligue de Sécurité (!) de l’Amérique du Nord 
où le numéro des Ray était le clou du spectacle offert en 
distraction aux congressistes.

— Tout avait bien marché, dit Don, jusqu’à la derniere pan c 
de notre numéro, celle où. les yeux bandés, je lance des coûte ,. s 
sur Honey cachée derrière des journaux. A ce moment-la. Honey 
s’imagine soudain qu’elle n’est peut-être pas placée exactement 
au centre du panneau et, instinctivement, elle allonge la main 
pour mesurer la distance entre son corps et le bord du panneau 
A cet instant précis, je lance mon troisième couteau sans la v nr. 
et il va s’enfoncer dans son poignet!

"L’arme la cloue au panneau, mais elle ne pousse pas un en 
et me laisse ignorer sa mésaventure. Le dernier couteau lance, 
j’arrache mon bandeau et vais la chercher derrière l’écran de 
papier. Contre l’habitude, elle ne s’avance pas de son côté a ma 
rencontre. J'aperçois alors son poignet et je comprends tout

Don et Honey se taillent une nouvelle carrière en sculptant et 
peignant des soldats de bois en uniformes des siècles pasi^

Toujours calme, elle retire elle-même, avec son autre main 
la baïonnette de son poignet, puis enveloppe la blessure dans 
un pan de son costume de scène et, à mes côtés, va saluer la 
foule qui nous applaudit.

“Tout se passe si discrètement que personne ne s'aperçoit de 
l’accident Personne sauf le batteur de l’orchestre qui scandait 
nos évolutions. En voyant Honey retirer posément la baïonnette 
de son poignet, le pauvre homme perd connaissance!"

TAON transporte aussitôt Honey à l'hôpital, où les chirurgiens 
doivent lui faire six points de suture pour refermer la plaie 

Elle est toutefois chanceuse dans son malheur car l'arme n'a 
tranché aucune artère ni aucun tendon.

Les Ray ont subi un autre accident du même genre durant 
une tournée en Afrique Un soir. Don perd pied dans l’obscurue 
et tombe en descendant d'un train, dans une bourgade noire 
Il ne sc rend pas compte immédiatement qu’il s'est brisé quel 
ques côtes dans sa chute, mais la douleur s'en fait vite sentir ci 
devient de plus en plus lancinante à mesure que progresse le 
spectacle 11 lance quand même ses couteaux, malgré une dit! 
culté croissante à lever le bras, mais scs lancers manquent de 
force et de précision, et la dernière arme atteint Honey a la 
cuisse

— A peine l’eus-je lancé, dit Don, qu'un étourdissement nu 
saisit J'eus tout juste la force de quitter la scène en chancelant
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et je m'évanouis. Les Noirs crurent que ces gestes faisaient partie 
du spectacle, et ils applaudirent à tout rompre!

Le couple dut attendre deux jours avant de pouvoir faire la 
rencontre d'un médecin blanc, et Honey garde de cet accident 
une affreuse cicatrice.

La vie des Ray ne les expose plus aussi souvent à pareils dan­
gers. Ils ne font plus de tournées qu'en été, pendant les vacances 
scolaires de Donald fils, et les restreignent à la région du Pacifi­
que, où ils paraissent dans les foires et rodéos.

Ils passent tout le reste de l'année à Calgary et s'en trouvent 
heureux. Ils s'y sont installés en 1960. C'était pour eux une 
simple étape d'un voyage vers l'Australie, où ils songeaient à élire 
domicile. Us n'avaient fait halte à Calgary que pour rendre visite 
à un ami mais, avant d’avoir pu s’y reconnaître, ils furent inon­
dés d’invitations à présenter leur numéro dans toutes sortes de 
fêtes populaires. Ils ne s'éloignèrent de cette ville que pour une 
dernière tournée, à fort cachet, en Afrique du Sud. mais y re­
vinrent vite et sont maintenant des Albertains aussi entichés de 
leur province que quinconque.

PAR amour de ce coin de terre, ils ont même tenu à créer un 
musée rappelant l'époque des pionniers. Us l'ont meublé de 

plus de cinq cents sculptures sur bois représentant autant de per­
sonnages ou d'objets d'autrefois. Don s'est ainsi découvert, 
comme sculpteur, une seconde carrière où ses couteaux lui sont 
utiles.

Il s'intéresse particulièrement aux chefs militaires du passé, 
et a sculpté une série de ces personnages que s'arrachent collec­
tionneurs et boutiques d'artisanat du Canada et des Etats-Unis. 
Ces statuettes, hautes de dix à douze pouces, portent des uni­
formes fidèlement reproduits et rappelant toutes les époques ré­
volues depuis celle de La Vérendrye et de Montcalm.

Honey, qui faisait déjà de l'aquarelle et de la peinture à l'huile 
dans ses loisirs depuis de longues années, s’est révélée encore 
une fois la collaboratrice de son mari. Avec des pinceaux ultra- 
fins et des couleurs qu’elle broie et mélange elle même, elle peint 
les uniformes des combattants que Don a sculptés Si l'uniforme 
comporte quelque médaille, chaînette de fourragère, bonnet de 
fourrure ou ceinturon de cuir, elle les fabrique avec des rebuts 
de métal, de cuir ou de fourrure véritable.

Sculpture et peinture exigent une patience et un soin infinis 
et aussi de longues recherches de documentation Don et Honey 
ont assemblé toute une bibliothèque sur le sujet, et connaissent 
maintenant mieux l'histoire de l'Ouest canadien que plusieurs 
natifs de la Prairie eux-mêmes.

Don aime aussi sculpter des oiseaux et animaux sauvages 
d’espèces canadiennes dans leurs poses caractéristiques Ses mo­
dèles de bernache canadienne, d’oie blanche, d’oie bleue et d'oie 
à front blanc sont fort en demande Ottawa lui a même un jour 
passé commande d’urgence pour huit sculptures d'oies blanches, 
qu'une mission commerciale canadienne devait présenter en ca­
deau aux maires de huit grandes villes d'Europe

Les Ray ont tapissé les murs et le plancher de leur vivoir de 
peaux de léopards, d'antilopes et de gazelles dont on leur a fait 
présent lors de leurs tournées d'Afrique Ils ont capitonné divans 
et fauteuils de couvertures tissées par des artisans bassoutos Le 
manteau de cheminée est surchargé de sculptures indigènes afri­
caines, et un avion taillé par un Noir centenaire trône sur une 
table, tandis que le tourne-disque joue de la musique zoulouc 

Billy the Kid —ou plutôt Donald fils — s'est approprié la 
salle à dîner pour s'y exercer au maniement du lasso. Il doit 
toutefois s’installer sur la pelouse pour son numéro du cercle 
volant, qui exige un déploiement de quatre-vingts pieds de corde 

A quelques pas de lui. Don s'exerce au lancement du couteau. 
U continue de s’y astreindre quotidiennement et de faire au 
moins trois cents lancers par jour, pour conserver sa dextérité 
et l’acuité de sa vision.

Honey est le seul membre du trio à ne presque jamais répéter 
son rôle. Elle éprouve suffisamment d'émotions à le vivre 4

Une nouveauté Sara Loi’! 

GÂTEAU DORÉ
PUR BEURRE

avec

glaçage fudge au chocolat
Doré comme le beurre surfin employé d.ins sa préparation, et rocou 
vert d'un délicieux <jlaça<je ludtje au chocolat le gâteau doré 
Sara Lee ravira toute votre, famille Les inqiédients les plus frais 
beurre surfin oeufs et lait frais, donnent à ce gâteau légèreté et 
finesse Congelé dès sa sortie du four il conserve toute sa fraîcheur 
jusqu'au moment où vous le servez Pour le dessert, ce soir, essayez 
le gâteau doré Sara Lee Vous vous régalerez!

Vous le trouve/ maintenant tout cuit-conyele des sa sortie du tour 
dans les étalagés frigorifiques, chez voire epicier
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VOYAGE AUTOUR ...ou les joies économiques de contempler 
DE M A CAVE descart< îs postales sous la lampe solaire
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ni Fl'IS ilcja plusieurs moi», tout le monde au­
tour de vous parle de vacances. Tout le monde 

fait des protêt» la mer, la montagne, le» lacs, les 
randonnées lointaine» ou tout simplement la bonne 
pente maison tranquille a la campagne avec trois 
lapin», cinq poules et un veau Tout le monde rêve 
et vous rêve/ vous aussi, jusqu'au jour ou un exa 
men attentif de votre compte en banque vous ré- 
vele brutalement que 'non"' Non. vous ne prendre/ 
pas de vacances cette année

( est un assez dur montent à passer 
l a premiert idée qui se faufile sous votre voûte 

crânienne, le on g îles lobes de votre cerveau, c'est 
d aller pleurer sur I épaulé de votre gerant de banque 
Mai», puisque le» gerants île banque sont obligés 
d être insensibles aux malheurs d'autrui, vous sorte/ 
de ce bureau, de cette banque et de cette démarche 
la mort dans l'àme profondément humilie et très 
désireux île boire un verre de n importe quoi le plus 
to: possibie

I a société s est liguee contre vous et. comme elle 
O la plus lortc elle a gagne Vous pourriez, évidem­

ment entreprendre une lutte sourde pour détruire 
cette socitie. mais c'est un long travail et il est à 
peu près certain que meme avec de la chance, vous 
n auriez pa» termine a temps pour les vacances qui 
appnxhent 

One faire'’
Il v a une certaine categorie de gens qui n'ont pas 

le droit de ne pas alter en vacances (Pourquoi ne 
P ô avouer que c est notre cas a tous mes cher» 
fn-rcs humains’! Socialement ils seraient reietcs 
honnis bafoues f manciercmcM ils cesseraient par 
le tait même d inspirer confiance et seraient conduits 
auv pire» catastrophes Us sont donc forces d aller en 
vacances ( est un impératif aussi serieux que celui 
d aisicler a la messe le dimanche ("est ainsi que 
certains déntre eus v vont, vans v aller

Ifs font semblant On ma expliqué la méthode 
dans le detail et te vous la livre ici au complet Com­
ment procéder'

I Pendant les mois qui precedem le tenir suppose 
du depart il importe île parler beaucoup dans son

entourage du lieu, de la duree et de la date des pro­
chaines vacances

2 Dissimuler sa tristesse profonde et reveler 
joyeusement à qui veut l'entendre "Ah' Nous allons 
passer un mois sur la C ôte d'Azur Saint-Tropez

Brigitte Bardot . Ah! (é climat merveilleux 
Ah! Le ciel de la Méditerranée . " Etc.

3 f urc provision de victuailles et de boissons al­
cooliques Il s'agit de soutenir un siege d'un mois

4 Acheter un ouvrage détaillé, complet, illustré, 
revu, corrigé et définitif entièrement consacré a la 
t ôte d Azur II faudra en parler au "retour"

5 S'enfermer à double tour dans sa maison et 
n'en sortir sous aucun prétexte Boucher portes et 
fenêtres Ne jamais repondre au telephone N'allu­
mer que des veilleuses Ne faire aucun bruit Pren­
dre pour devise un dicton aussi original que "pour 
vivre heureux, vivez caches"

6 Pour plus de précaution, vivre constamment 
dans la cave

A premiere vue. on pourrait s'imaginer que cette 
manière d'aller en vacances n offre que des désavan­
tages Pa» du tout A titre d'exemples, voici quel­
ques consolations plausibles

*r i

ILLUSTRATIONS DE CLAUDE LE SAUTEUR

— IX’puis des années, je rêve de trouver quelques 
semaines de silence pour lire A la recherche du 
temps perdu de Marcel F roust. Eh! bien, ça y es; 
je les ai'

— J'ai toujours eu l'ambition secrète de compren 
dre quelque chose aux formules d'impôts. En un 
mois, j'ai des chances d'y arriver

— Avec ma femme, j’apprendrai à jouer aux 
échecs. C’est un jeu qui se joue dans la tranquillité 
absolue

— Et puis (on est encore sentimental), ce sera l'oc 
casion de charmants petits dîners aux chandelles

JOUR que la réussite de ces vacances soit corn 
plete. il importe de se munir préalablement d'um 

lampe solaire Plusieurs séances quotidiennes de so­
leil artificiel donnent au bout d'un mois des résultat^ 
merveilleux. On sort de cette vie caverneuse avec un 
teint plus bruni que celui de tous ces malheureux 
qui ont dépensé une petite fortune pour aller en va 
cances au bord de la mer

A propos de la lampe solaire, je conseille d'être 
très méticuleux, de prendre toutes les précautions 
pour qu'aucun rayon de la lumière artificielle ne par 
vienne a l'exteneur er n'éveille l'attention de quelque 
voisin, d'un de ces malheureux qui osent, ouverte 
ment, ne pas aller en vacances. Toujours se méfier 
d'un homme qui n'a pas le chic de tenir son rang 
dans la société'

J'ai trouvé une solution au sujet de cette lampe 
dangereuse pour votre réputation On construit une 
immense boite avec de vieux bouts de bois et h 
carton brun des caisses de biere ou de whisky (seloi 
les goûts et les moyens), (.a ne coûte rien Et que- 
bon exercice que ce petit travail de menuiserie 
bricoleuse' Commencez cet ouvrage tout de sum 
apres siHre entrevue catastrophique avec le géran 
de banque 1 exercice physique aide a surmonter le 
épreuves

Avantage de la boite » soleil; n'oubliez pas qui 
vous serez enfermé pendant un mois Psychologique 
ment, le lait de s'enfermer deux fois est cxcellen;
I a boite sera une sorte de tombeau Quand vous tr

Suhe page 14
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Pour le 'roi"du foyer: la Miracle French !
Vovis voulez servir à votre “seigneur et maître” une vinai­
grette vraiment à son goût? Miracle French, la célèbre 
vinaigrette classique de Kraft, a tout pour lui plaire! 
Relevée de tomates et aromatisée à l'oignon, elle est riche 
en saveur et piquante à souhait. Elle n’a pas sa pareille 
pour rehausser le goût d’une salade. Essayez-la dans cette 
Salade de Boeuf et Pommes de Terre: faites mariner dans

de la Miracle French des pommes de terre cuites, coupées 
en gros dés. Ajoutez des olives noires, oignon, céleri et 
l>ersil hachés, ainsi que du rosbif froid, détaillé en lanières. 
Assaisonnez avec un mélange moitié crème sure et moitié 
Miracle French. I nt' salade savoureuse et rassasiante '

l >i autre mrlangt “mmUé-uioitiC: incorporez <h la Mxrach French 
thins ih la \'inaigrette Kraft th Marque Raka au Fromoft Rlru'

c
VINAIGRETIt

M
French

DRESSING

C/nr gamme merveilleuse... VINAIGRETTES KRAFT... jxmr t/ms les g/mts
KRAFT FRENCH • ITALIENNE • MARQUE ROKA AU fROMAGf BLFU • MIRACLE ERfNCH . COLESLAW . HUILE ET VINAIGRE • CASINO • HNET, HERBES • CATAtINA . MULE ILES
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VOYAGE Suilr dr la pa](r 12 Un bon livre de cuisine et un ouvre-boîtes

•ortircz. ce sera comme une résurrection. Par con- 
immc la vie dans la cave vouv semblera un séjour 
dans une campagne aux bois ombreux 

Bilan general
Voua vous êtes terré dans votre cave, d'accord 

Mais, entin, vous êtes cher vous, a l'abri, parmi tout 
ce qui vous est cher, confortable quand meme, sans 
risque de noyade, simplement réfractaire aux goûts 
du joui et aux excès publicitaires, et vous ne faites 
pas de dettes Ce bilan général est positif et il 
honore votre intelligence

rl»in ce qui precede a été écrit sous le coup île 
* I inspiration, si j'ose dire 

Me voici de retour sur terre. C'est aujourd'hui 
dimanche le suis seul et |e serai seul jusqu'à dix 
heures ce soir Je vais donc pouvoir passer de la 
théorie à la pratique

( ommcivKis par le commencement F:ermons les 
fenêtres lirons les stores, tirons les rideaux, tirons 
ies tentures et lirons les verrous Voilà, c'est le noir 
presque complet Si je répète l'opération pour 
chaque porte et chaque fenêtre (sans oublier le sou­
pirail) qui piMirra dire qu il y a quelqu'un dans cette 
maissin' Pas île radio, pas de télévision, pas de
bruit Pantoufles Merveilleux

A prévent comment passer le temps? le crois que 
le plus simple est de lire Mon intention était d'abord 
d aller cueillir des fleurs dans le jardin I es fleurs 
vont si ioIk-s dans une maison la isons ce petit sacri­
fice pour la cause Uuand d s agit de prouver quel­
que chose, quand il s agit de rétablir les (inances 
d'un lover menace, quand il s'agit d une expérience 
scientifique, on ne va pas cueillir des fleurs

I ire, oui, mais lire quoi? I aventure les
i ce mures un livre de Biaise Cendrars Non 
Ce serait trop simple Ce serait même trahir l'aven­
ture celle-ci par l'évasion Non, jamais 

J ai (obligation morale de placer le divertissement 
dans le cadre île l'utilité immediate On peut affirmer 
que la personne qui demeure enfermée, donc limi 
tee dans ses mouvements, finira par perdre l'appétit 
Problème numéro un îles cosmonautes J'ai déc ou 
vert que la meilleure fayon de retrouver l'appétit
n est pas de bsnre vies apéritifs ( Apéritif ne prend
qu'un p tandis qu appétit en prend deux et je n'ai 
lama» su pourquoi ) la meilleure façon de retrou­
ver l'appétit, dis je. c est de lire des ouvrages gas­
tronomiques Une heure de cette lecture et vous

avez envie de dévorer un boeuf entier
l e chapitre des sauces est particuliérement apéritif 

(Je sais pourquoi apéritif n’en a qu'un et appétit en 
a vieux: aperitif vient du latin aperire, qui signifie 
ouvrir, et appétit vient du latin appeiere, qui signifie 
chercher à prendre. Voilà qui devrait consoler bien 
des coeurs affligés.) Au chapitre des sauces, vous 
plongerez comme moi dans la subtilité des grandes 
sauces françaises la sauce suprême, la sauce à l'es­
tragon, la sauce vert-pré, la sauce au vin de Cham­
pagne. la sauce poivrade, la sauce chevreuil, la 
sauce provençale, la sauce au beurre d'écrevisses . 
et tant d'autres C'est merveilleux, c'est la poésie.

Après cette lecture, j'ai ouvert avec un enthou 
siasme aveugle une boite de conserve.

Cn passant, je rappelle a ceux qui les auraient 
oubliées les paroles du grand Tallesrand:

L’Angleterre a J sauces et 300 religions, 
la F rance a 3 religions et 300 sauces.

1 es plus hautes autorités que j'ai consultées m'ont 
déclaré, cependant, que la France n'avait en fait que 
200 sauces Le problème des religions reste à étudier 

Certains soirs ou certains matins (au fond des ca­
ves on ne fait plus très bien la différence), votre 
bonne petite àme sera endolorie File aura besoin 
d'un baume Vous êtes un être solide, courageux, 
honnête, fier, hardi, cela est vrai Mais vous êtes 
aussi un humain et chez l'humain une faiblesse de­
meure toujours à redouter. La voila donc qui montre 
le bout de son nez. cette déplorable faiblesse

Pour ces cas extrêmes, je résume ici en quelques 
lignes les baumes les plus efficaces:

a) Penser pendant une heure à tous ces gens qui 
prennent des vacances cet été et qui auront des det 
tes jusqu'aux mois de décembre et de janvier inclu­
sivement. Ne pas oublier que décembre et janvier 
sont les deux mois où — à cause des Fêtes — il 
leur faudra absolument faire de nouvelles dettes, 
dettes qu'ils ne pourront pas payer avant les pro­
chaines vacances. V'éditer sur ce cercle très vicieux

b) On dit tant de bien des vacances qu'il est d'un 
homme sage de se méfier Est-ce que tout ce bien 
que l’on dit des vacances ne serait pas l’oeuvre Je 
certains propagandistes rémunérés? Les agences de 
voyages, les offices de tourisme, les compagnies de 
transport et les marchands de souvenirs n'ont-ils pas 
intérêt à vous faire sortir de votre cave? Certaine 
ment. Si vous tombez dans leurs pièges publicitaires, 
vous n'étes plus dans votre cave, certes, mais vous 
êtes un cave.

c) Vous n'imaginez pas que toutes les familles en 
vacances sont des familles heureuses. Il y a beau­
coup d’accidents pendant les vacances. Pensez \ 
bien Accidents de la route. Accidents de l'onde 
traîtresse Accidents du coeur et de l'âme. Combien 
de gens, partis heureux, revinrent de vacances en 
pleurant ou même ne revinrent pas du tout!

d) Songer à l’absence de confort qui caractérise 
quatre-vingt-dix pour cent des installations vacan 
cières Vous n'êtes plus comme chez vous Et. 
d'ailleurs, la plupart du temps, vous n'êtes pas chez 
vous du tout.

e) Ha! ha! voici le meilleur sujet de méditation1 
Quel temps fait-il dans ce lieux de villégialurc’’ 
Hein1 Ouvrez discrètement votre petit appareil de 
radio Vous allez apprendre que presque tous les 
jours il ne fait pas beau. Pas beau du tout. 11 fait 
mauvais et même très mauvais

/~',E QUE j'ai tenté de vous apprendre, aujourd’hu, 
c’est le moyen sûr de sauver votre honneur, de 

préserver votre santé, de conserver votre vie et 
d économiser votre argent

Si j'avais réussi à vous convaincre, je serais 
l'homme le plus heureux de la terre

Je vous en prie, aimables lecteurs, donnez-moi 
de vos nouvelles J ai hâte de recevoir vos lettres 
Je vous promets de les lire dés mon retour 
de Saint-Tropez! 4
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Deux
ventilateurs 
font 
toute la 
différence!

Le double refroidissement CGE protège mieux les aliments
Ce réfrigérateur-congélateur est équipé de deux systèmes de 
refroidissement indépendants Pourquoi? Parce qu'un réfrigé­
rateur fonctionne mieux avec de l’air humide et frais tandis 
que l'efficacité du congélateur dépend d’un air très sec et à 
température voisine de zéro. C'est pour cela que les appareils

CGE sont équipés de deux ventilateurs qui font régner des 
conditions idéales dans le réfrigérateur et dans le congélateur 
C'est ce que. chez Canadian General Electric, on appelle la 
qualité par la recherche technique' Chaque produit CGE 
que vous achetez, vous apporte ces avantages véritables

CANADIAN GENERAL ELECTRIC
MnrKTIVtl M» IS N two - IS



CHAQUE BASQUE 
A SON COUSIN
D’AMÉRIQUE

( m emigre* basque* J Ameguy ont réussi ils possèdent un troupeau en Californie

Ira pauvreté du pays 
basque force 
les bergers à tenter 
fortune clans le sud 
des Etats-l nis
par llel'cnr l’ilottr

l»eu* Roque*. Mabel Ingom et Martin 
Arnabca tiennent le P\reneet Sur à Chi­
no. en Californie, ou se rencontrent les 
berger* lorsqu'ils descendent en ville

PARIS

DANS leur village natal, quand ils 
rentrent, on les appelle les Amé­

ricains On les reconnaît à leurs dents 
en or. à leur compte en banque et à 
leur empressement à devenir proprié­
taires On les accueille à bras ouverts, 
car ils sont la preuve que des enfants 
du pays basque reviennent à la terre 
natale apres avoir fait fortune. Aux 
célibataires on propose les plus jolies 
filles à marier; aux familles, on de­
mande des renseignements sur la vie 
là-bas et des nouvelles de ceux qui y 
sont toujours.

Le phénomène n'est pas nouveau. 
L'émigration des Basques vers les 
Etats-Unis a débuté vers 1830. et cinq 
cent mille Basques répartis sur trois 
générations vivent chez l'Oncle Sam. 

Pourquoi ?
Mais d'abord, qui sont les Basques? 
Les affiches touristiques font, de 

ces Français du département des Bas- 
ses-Pyrénées, des danseurs de folk­
lore séduisants, toujours en habit de 
fêtes pantalon blanc, ceinture rouge, 
béret rouge et pompons dorés.

La légende veut aussi que tous les 
Basques soient contrebandiers de père 
en fils A te! point qu'un candidat 
basque aux examens, à qui l'on posait 
la question “Qu'est-ce qui sépare la 
France de l’Espagne?’’, répondit. “La 
douane, monsieur l’inspecteur'" Les 
histoires de contrebandiers basques 
sont aussi célèbres et aussi nombreuses 
que celles de Manus dans le Midi de 
la France Files sont d ailleurs fort 
goûtées des étrangers

Sur un autre plan, les Basques font 
souvent parler d'eux Ils ont leur Un 
gue — l'euscanen — , qui fait leur 
fierté et leur unité Ils continuent de la 
parier toute leur vie. même s'ils vivent

Suite page 18
( es bergers du pays basque aiment assis 
ter. dans leur nouvelle patrie, à une partu 
de grande chistera, chaudement disputes 
entre deux équipés locales de pelotari
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LES BASQUES

Suite de la page 16

t_E MEIL.UEUR AU MONDE
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Np comptez pas les transistors comptez sur SONY/"

B'»'» %‘ir» C« n trst plu% au nombre d* trjnsiAtors qu'oo |uge 
d# la pu*A*anca d* r#c#pt«on d'un appareil de radio. Ce qui 
compte dans un récepteur c'est la marque* Et la premiere 
marque au monde en matière de recherche et de qualité c e%t 
SONY*
Pr*nr/ par e«empie le SONY TR 7170 c'est un récepteur de 
( hevet qui a sa place dans les intérieur» le» plus élégant» — 
et p* urtant est »n appareil portatif Vous pouvez remporter 
a i# plage Ou »ur le terrain de camping U fonctionne sur 
4 pi.es de lampes de poche Plu» de 80.000 modèles de chevet 
tor-t de)a ia |o*e des Canadien»* preuve certaine que vous 
a -s\i pouvez < ornpter »ur la qualité SONY

SONY TR 7170 *39 95
' C* ehi'fi* p*ut ètm v*ntt« f jptm , >/ej autoMts jtn/varnamantatms comparantes

GENERAL DISTRIBUTORS LTD
Depots at tervree SONY à

HALIFAX. MONTRFAl TORONTO W1NNIMG, CALGARY. VANCOUVER

Pour "en rouler une" 
C'EST LE MEILLEUR!

DOUX
... MAIS D'UNE 
SAVEUR RICHE

© A ^^ \ CIGAR

Il se roule bien... 
à la main ou au roule-cigarette

à l'étranger. Des émigrés basques furent 
même obligés d’apprendre l'euscarien en 
arrivant aux Etats-Unis, pour pouvoir 
s’intégrer à la colonie basque de Cali­
fornie: les pauvres ne parlaient que le 
français!

l es Basques ont leurs traditions, leurs 
prétentions à l’indépendance politique, 
leurs idées séparatistes: “Les Basques 
sont Basques avant d’être Français.” La 
Navarre française, au coeur du pays bas­
que, se sentirait plus volontiers solidaire 
de la Navarre espagnole, sa voisine. C’est 
une peu pour cela que les nombreux 
trafics de contrebande entre la France 
et l'Fspagne revêtent un caractère plus 
folklorique que dramatique.

MMi le pays basque est pauvre. Les 
millionnaires affluent a Biarritz, les 

vc lettes de cinema y défilent nombreuses 
pour en vanter les attraits mais, à peu de 
distance des magnifiques centres touristi­
ques, les provinces basques meurent de 
faim. Ce n’est pas sans un serrement de 
coeur que les autorités avouent: “Les 
Basques n’émigrent pas par goût de l'a­
venture. Ils le font par nécessité "

Ce sont les bergers qui émigrent aux 
Etats-Unis. En Amérique, c’est un métier 
qui se perd Des Américains bergers, 
c'est en effet une image à laquelle nous 
ne sommes pas habitués. Le jeune émi­
grant basque connaît ce métier. S’il res­
tait chez lui. dans sa province, il l'exer­
cerait toute sa vie pour un salaire dé­
risoire Il deviendrait valet de chambre 
ou plongeur dans un hôtel de Lourdes, 
betteravier dans le nord de la France, 
bûcheron dans les Landes, ou terrassier à 
Bayonne. Ce n'est pas un avenir. Il le 
sait II a vu des Basques, comme lui, 
tenter l'aventure en Amérique et revenir 
avec quelques milliers de francs. C'est 
pour ça qu’un beau jour il s'embarque à 
Orly, tout fier de penser: “Dans 12 
heures, je descends à Los Angeles . . . ” 

Il lui faut du courage II part en quali­
té d’émigrant II a attendu six à huit 
mois les formalités. Le prix de son billet 
lui a été avancé. Il le remboursera sur 
son salaire, dans les trois mois qui sui­
vent Pour gagner ses deux cents dollars 
par mois, logé et nourri, il devra accepter 
la plus grande solitude, vivre dans des ré­
gions quasi désertiques, absolument seul 
avec ses troupeaux Au bout de six mois, 
d'un an même, tl redescendra vers la 
ville avec deux mille dollars en poche. 11 
lui faudra résister aux pièges des hôte­

liers, des tenanciers de boîtes de < !t. 
avides de faire dépenser celui qui ri 
prend contact avec la grande ville S il 
est sage, il s’en tirera. Sinon, il depen 
tout en quelques jours et retournera dans 
ses montagnes pour une autre année 
aussi pauvre qu'avant.

Cette solitude, c’est cela le plus dur 
Un Basque, de retour dans son pays 
acheté un fonds de limonadier II est vio­
lemment contre l’émigration des ber 
basques.

— Je suis resté trois ans au Nevada 
J'ai souffert comme il n'est pas possible 
de le dire! Mais j'ai eu la chance de pou 
voir plaquer ce métier et j'ai fait le ni 
iron à San Francisco. Là. j’ai ramas*..- 
un peu d'argent et je suis vite rentré de­
que j'ai pu . . .

Il a 35 ans. Il dit que le métier qu on 
lui a fait faire, aucun Américain n on 
voudrait. C’est sans doute vrai Mae, 
comment aurait-il acheté son fonds de 
commerce autrement? L’émigration, poê­
les bergers basques, c’est le moindre mal.

C’est la Californie qui absorbe en ce 
moment la majorité des émigrants bao 
ques. Les bergers vont à Bakersfield et a 
Fresno. Il en est qui exercent d’autrea 
métiers. Par exemple, des laitiers cnn 
grent à Chino, des jardiniers à San Fran­
cisco. Des éleveurs de moutons sont éta 
blis en Idaho, où ils constituent cin­
quante pour cent des éleveurs. Et tous 
les Basques ne reviennent pas au pa\* 
puisque des colonies basques fort impor­
tantes se retrouvent également au Me\i 
que, au Venezuela, en Argentine, au 
Chili. Les familles qui s'établissent a d* 
meure aux Etats-Unis ou ailleurs, c'est 
une perte irréparable pour le pays bas 
que. De l'avis général, les “Américains 
de retour au pays apportent non seule­
ment de l’argent, mais un état d’esprit 
Curieuse histoire que cette dépendance 
du Basque de l'un des pays les plus mo­
dernes du monde, alors qu'au coeur de 
la France, il constitue le type même du 
peuple qui garde ses liens avec le passé

On compte dans toutes les familles des 
parents en Amérique et des "Américains 
de retour de là-bas L'Amérique est le 
remède à tous les maux Si quelque chose 
va mal (maladie, accident, mortalité du 
bétail), si la maison est à reconstruire. - 
des parcelles de terre sont à vendre, c'est 
immédiatement l'appel au fils ou au frère 
d’Amérique, ou le départ en vue d’y 
ramasser l'argent nécessaire Au pas * 
basque, le cousin d'Amérique, c'est la

■ HtVtCTYV»* fm tf M fam



réalité de tous les jours! Le pays vit au-dessus de ses 
moyens grâce à l’argent d'Amcnque. Les Basques pour­
raient émigrer dans une autre region de la France, aller 
à Pans pour y travailler. A cela, les sages vous répon­
dent: "Paris, c’est avoir les inconvénients de l'Amén- 
que sans les avantages. Et l'avantage ici, c’est l'argent. 
Qu’il fasse ou non le bonheur, c’est bien secondaire, 
quand un pays ne nourrit pas ses enfants.”

A trente milles de Los Angeles, Chino, petite ville 
américaine de province, compte mille Basques sur 
douze mille habitants. le voyageur peut y loger au 
Centro Bosco Hotel et boire un verre au Pyrenees Bar. 
Il n’y rencontrera que des Basques adaptés, qui ont dé­
laissé le béret traditionnel, ont les cheveux coupés en 
brosse et sont vêtus à l'américaine. Ils ont immédiate­
ment acheté une voiture (d'occasion) et se sont installés 
confortablement (à crédit). Ils retrouvent leurs souve­
nirs à la mi-juin, lors d'un gigantesque pique-nique 
annuel à un lieu appelé La Puente. Deux mille Bas­
ques viennent de tous les coins de la Californie pour y 
assister. Fêtes folkloriques, danses du pays, tandis que 
le vin coule à flots et que les moutons grillent, pour 
des repas dont les vrais Américains apprécient le pit­
toresque. Puis reprise des nouvelles habitudes dans les 
familles basques. On tue encore le cochon comme au 
pays, mais on apprécie les réfrigérateurs, les centres 
commerciaux et l’habitude de ne faire son marché 
qu’une fois la semaine. Ainsi va la vie. Celle d'Améri­
que, avec ce qu’elle a de bon et de moins bon. fascine 
les émigrés basques. On comprend que cela soit, pour 
les vieux surtout, presque un sujet de. scandale.

Car les Basques sont susceptibles. Jaloux de leur 
folklore, de cette langue étrange que l’on compare aux 
langues du Caucase et que seuls parlent les enfants 
du pays. Fiers d’habiter un pays dont la Côte d’Argent 
peut rivaliser avec la célèbre Côte d’Azur, et offrir aux 
estivants riches des stations comme Biarritz, qui ne 
craint de se mesurer avec aucune autre, fût-ce Saint- 
Tropez.

LES Basques sont fiers. On est tenté d'écriie: comme 
des Espagnols. Cette Espagne si proche qu’à peine 

arrivée à Saint-Jean-de-Luz, un charmant port de pêche, 
on me disait déjà; “Si vous voulez, nous irons aussi à 
San Sebastian . . ” La promenade en pays basque 
est inimaginable sans un saut en Espagne. Les corridas 
sont pour les Basques français aussi importantes que 
pour leurs frères espagnols, les jeux basques, toujours 
basés sur des épreuves de force et d'endurance, se re­
trouvent des deux côtés de la frontière. Enfin, le célè­
bre jeu de la pelote basque n'est pas un jeu français, 
c'est un jeu . basque, bien entendu.

En bref, des provinces de France où le chauvinisme 
traditionnel des Français subit quelques variantes! Mais 
sans perdre pour autant de son dynamisme. A preuve, 
cette devise basque inspirée, paraît-il. par les plus grands 
aventuriers du pays, au nombre desquels fut saint 
François Xavier: Eman ta zabal munduan fruitua. Ce 
qui veut dire: "Donne et répands tes fruits de par le 
vaste monde ’’ 4

ou SM« S°a"-

en 3 à 5 heures
Obtenez un joli teint 
bronzé et aussi une 

protection contre les 
coups de soleil

Quick 1 .inrurui 
• i » r • • i • » *

. .. ,K < NTONV

par COPPERTONE
LA LOTION REMARQUABLE POUR UN BRONZAGE RAPIDE. PRÉ 
PARÉE PAR COPPERTONE. QUI DONNE UN DOUBLE BRONZAGE.

A L'INTÉRIEUR—BRONZE VOTRE TEINT EN UNE NUIT 
A L'EXTÉRIEUR—ACCENTUE VOTRE BRONZAGE

C1T est une lotion qui s’emploie en toute temperature et qui bronze uniformément Elle 
renferme des agents qui filtrent les rayons de soleil brûlants Et. même sans soleil, vous 
bronzez plus rapidement UT ne renferme pas de teinture ni de colorant artificiel qui 
pourraient rayer ou décolorer votre épiderme Les agents émollients et humidifiants incorporés 
dans UT traitent votre épiderme et le conservent velouté, tout en le bronzant
Employez toujours UT d’action rapide Cette lotion n est pas huileuse ni graisseuse

f/i renfê d»ns toulet hi ph»rmMcns êt ht rtyont ch cotmét/qu*» tub* rh 7 onemt et 
boufei/h de 4 onces Breveté 1960

BRONZEZ RAPIDEMENT—DEMANDEZ
LA LOTION QT D'ACTION RVIMDE

rtnrsctivn n. k. » i«m - 19



Oui ou 
non... 
qui O
sait (■

Sa teinte est 
si naturelle 
que seul son 
coiffeur
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Seriez-vous à une nuance près 
d’un air plus jeune... plus attrayant?

( Certaines femmes sont heureuses de dire leur âge. D’autres n’ont pas à 
le dire. Leurs cheveux ternes ou striés de gris leur ajoutent même «quel­
ques années. Et vous, êtes-vous satisfaite de votre chevelure? La couleur 
s'harmonise-t-elle à votre teint? Hésitez-vous à la changer, parce que 
vous aimez l’apparence naturelle? Beaucoup de femmes hésitaient ainsi, 
mais elles ont découvert qu’avec Miss Clairol, la teinte de leurs cheveux 
prend un éclat radieux. Elites peuvent même leur donner une nuance plus 
pâle ou plus foncée, tout en gardant une apparence naturelle.

Quelle couleur 
préférez-vous ? 

Découpez ces pages 
et pensez-y 
longuement. 
Votre choix 

sera plus 
facile à faire!

HAI* COCO* BATH*
* Mary it* rmrrfisirtr d* t Imtrvi Imc 
af Ctmmtia, Kmowinm, Tout
dtaén r^trrWi ér lommmrtv

C’est parce qu’avec Miss Clairol, la couleur est Umjours douce, féminine, 
ravissante sous toutes les lumières. Et les cheveux eux-mêmes 
semblent plus brillants, plus soupirs Dr plus, Miss Clairol couvre 
complètement le gris d’une façon si merveilleuse . Iieaui oup de Irmines 
nous disent après l’avoir employé qu'elles ne se souviennent plus où 
était le gris. Pourquoi ne pas l’essayer vous-même? Aujourd’hui 
D’un emploi rapide et facile, 
vous en aimerez les résultats !

H



Nouveaux 
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de camp 
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BÉBÉ 
EN VOIT 
DE TOUTES 
LES
COULEURS

IES nouveau-nés voient-ib? l_a plupart Jes gens croient qu ils ne 
peuvent percevoir le sourire de leur mère avant l'âge de deux 

mois. Et s'il leur arrive de sourire, on en conclut que c’est par 
bien-être

Des expériences menées présentement à l'Institut de Psychologie 
de l’université McMaster, à Hamilton, indiquent que les bébés 
pussent les premières semaines de leur vie à s'ennuyer fermement 
Les mamans ont donc raison de croire que leur bébé répond à leur 
sourires

"Je ne décris pas à mes étudiantes en psychologie Scs premières 
réactions d'un bébé dans les mêmes termes qu'autrefois", dit le doc

Suite page 24
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pour chaque étiquette Maple Leaf différente
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5 GAGNANTS PAR MOIS—JUILLET, AOÛT ET SEPTEMBRE
Vous pouvez gainer 1,000,1,600,1,800 ou même 2,600 dollars au Concours des 
Etiquettes "Boni” Maple Leaf! Pour cela il vous suffit d'envoyer, avec le cou­
pon ci-dessous, les étiquettes de différants paquets de viandes cuites tranchées 
et de saucisses fumées Maple Leaf. Vous vous régalerez avec les viandes cuites 
tranchées-chacune d'elles a sa saveur propre-et vous constaterez qu'avec les 
saucisses fumées Maple Leaf un simple hot dog est un mets dechmii! Commencez 
votre collection d’étiquettes dès aujourd'hui et participez au Concours I

Plus
Tous les envois renfermant 2 étiquettes 

ou plus seront éligibles au
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APPRENEZ
A PARLER ANGLAIS

facilement rapidement
Ml MILLKK D€ mtSONNtS OfT DtlA APVVtS A PAULI» ANGLAIS EN UN TEMTS 
UCOU> GRACE A LA "METHODE POLP-GIOT' CHU A REVOLUTIONNE ItTUOE 

DES LANGUES.

, I.'anglais e*t devenu rwi esiain- a 
notre culture et indispensable à 
qui veut (aire carrière. Savoir 
parler anglais, c'est posséder ia 
clef du suciès. Et voilà que la 
"MÉTHODE POLV-GLOT" 
VLSIS permet d’. pprendre à parler 
anglais vite et bien et à peu de 
frais.
"POLYGLOT"' est une "MÉ 
THODE SUR MESURE". Nul 
n'est trop jeune, nul n'est trop 
vieux, La "Méthode POLY 
GLOT” n'exige pas de vous des 
aptitudes particuliPres. ni beau 
coup de temp* c'est vous qui 
fixez le rythme de v<« études, vous 
atprenri ( hex vous, quand il vous 
plaît.
Après une journée de travail vous 
ne jsmvex consacrer l'énergie qui 
vous reste à ure étude ardue, te 
qu'il vous taut, c'est un moyen 
d'apprendre tan* effort, naturelle­
ment fui "METHODE POLY­
GLOT" vous apprend à parler 
anglais comme une deuxième 
langue matirmelle 
Dés la première leçon, vous êtes 
surjins de jouv-ur aussitôt dire et 
rornjirendre des jilirasrs anglaises 
même si vous n'en n'avri jamais 
dites aujiaravant- 
U MÉTHODE POLYGLOT" 
spécialement conçue et destinée à 
Irvimme rmslemr enseigne l'an 
riais de façon aud»>-visuelle, si 
rMen qu'il se grave naturellement 
dans votre mémoire.
Ajirés quelques jour», l'anglais 
vous est tout à lait familier le

M HENRI BERGERON 
annonceur pro/eestunne/ bilin­
gue de réputation internationa­
le est le principal collaborateur 
delà METHODE POLY-GLOT”

cours termine, vous aurez appns à 
[leaser en anglais" et vous serez 

en mesure de vous exprimer tout 
naturellement.

• Non seulement des milliers de tra­
vailleurs. des employés de bureau, 
des commis de magasins, des 
voyageurs, etc., mais des profe» 
sKinnels et des professeurs émi­
nents ont eu recours à la "ME­
THODE POLYGLOT".

• C'est pourquoi nous vous offrons 
gratuitement et sans obligation 
pour vous, des renseignements 
complets sur la "METHODE 
POLYGLOT". Remplissez donc 
ce coupon tout de suite

POLY GLOT INC. (196Î) 1
144 rue St-Rnch, Québec. I

I
Veuillez me faire parvenir sans obligation de ma part les ren- I 

srignements con< rrnant la M ETHODE P< )LY-GLOT" de con- I 
versât « m anglaise française ( italienne ( 'espagnole j
N( >M ]
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leur Elinor Wardwell, jeune professeur qui, 
avec la coopération d une étudiante diplô­
mée et de plusieurs élèves, enquête depuis 
deux ans sur des bébés âgés d'un à quatre 
mois

Nicholas Pawlyskyn est un gros garçon 
qui a exactement sept semaines. Il est le 
350e bébé à subir des tests de perception 
visuelle. On l’a installé sur une voiturette 
qu'on introduit dans une boîte ouverte sur 
le devant et mesurant environ deux pieds 
de profondeur L'intérieur de la boîte est 
rembourré de feutre bleu foncé. Le petit 
Nicholas regarde en l’air où des projecteurs 
éclairent deux damiers en noir et blanc, 
mesurant chacun neuf pouces par douze. 
On maintient fixe l'un des damiers, tandis 
qu'on fait bouger l'autre.

Le test se fait en présence de ses parents 
et de sa grande soeur Julie, âgée de trois 
ans Pendant que Bébé est dans sa boîte, Jo- 
Ann Bentley, étudiante en psychologie, 
l'espionne à travers un judas. Lorsque le 
poupon regarde le damier qui bouge, elle 
presse un bouton; lorsqu'il porte son re­
gard sur le damier fixe, elle appuie sur un 
second bouton. Ainsi IVnfrevKe est enregis­
trée électroniquement.

L'étudiante diplômée Carole Silfen fait 
ensuite tourner l'autre damier, puis les 
deux à la fois. Nicholas les examine en 
silence pendant quatre minutes et demie. 
Puis on recommence deux fois le meme 
manège peur voir si le mouvement du da­
mier l’ennuie ou s'il préfère le voir fixe.

“11 n'a pas de préférence, déclare Mme 
Silfen à la fin de l'épreuve. Il a une légère 
tendance à regarder vers la gauche, c’est 
tout."

Nicholas est un bébé typique, comme 
le sont les quatre autres qu elle a examinés 
jusqu'ici. A l'âge de trois mois et demi, un 
bébé distingue nettement les différences. 
On n'a même pas besoin de les ennuyer 
artificiellement pour qu’ils déploient leurs 
capacités Qu'on |cur donne à choisir entre 
une image mouvante et une image fixe, 
ils regardent tous celle qui bouge — tant 
quelle ne tourne pas trop vite. Puis ils 
examinent celle qui est fixe. A un moment 
donné, entre sept et 26 semaines, les bébés 
commencent à bien distinguer ce qui se 
passe autour d'eux et choisissent alors le 
damier qui bouge.

/"’ES tests ont-ils une signification prati- 
^ que? "Pas dans l’immédiat, répond le 
Dr Wardwell. Nous voulons seulement sa­
voir ce qu un bébé normal peut percevoir."

Grâce à cette enquête, on sait aujour­
d'hui que les bébés peuvent voir dès que 
des larmes peuvent couler de leurs yeux. 
Aussi chcrche-t-on â imaginer des dessins 
spéciaux qu'on fixerait sur leur berceau, ou 
au-dessus, afin de développer leur sens 
d'observation.

Une autre application possible se trouve 
dans les tests d'intelligence pour bébés “Il 
est difficile de trouver des critères pour 
mesurer leur intelligence Ils sont si désar­
més, dit le Dr Wardwell. Aussi nous propo­
sons-nous d'employer ces normes tie per­
ception visuelle pour les autres bébés.”

les normes que le Dr Wardwell et ses 
étudiantes ont définies à ce jour montrent

i
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une FORMATION TECHNIQUE
aux apprentis-soldats

que la plupart des bébés préfèrent des des- 
sâfis complexes à des dessins simples. Ils 

uvent faire la distinction entre des figures 
ométriques différentes, 

l II y a aussi un autre fait. Un bébé, âgé 
de cinq semaines et demie à sept semaines, 
œ fait pas la différence entre un sourire et 

grimace. Il faut attendre six mois pour 
il soit vraiment attiré par un sourire. 

Irolc Silfen espère pousser plus avant ses 
cherches dans ce domaine de la physio- 
nue. Les bébés sont-ils très tôt fascinés 

un visage? Le Dr Robert Famz, de 
diversité Western Reserve, à Cleveland, 

répondu par l'affirmative en 1961.
| Iæ laboratoire de Hamilton a d’ailleurs 

conçu selon les données du Dr Fantz. 
ombre des résultats de l'université Mc- 

laster concordent avec les siens. Il a cons- 
jlé que les nouveau-nés encore à l'hô- 
Bal aiment les dessins complexes et qu’ils 
nt plus de distinctions à mesure qu'ils 
cillissent. Dès le premier mois, ils pré- 
rent le dessin d'un visage stylisé à celui 
an visage aux traits caractérisés.
Mme Silfen se demande si c’est le mou- 
nent interne des muscles plutôt que le 

sage même qui fascine les bébés. Le visa- 
i d’une mère peut être plus intéressant que 

blui de l’ours en peluche, non pas parce 
l'il est humain, mais parce qu'il est ani- 

Pour les besoins de son enquête, Carole 
^Ifen cherche à établir un modèle de visage 
ont la bouche, le nez et les yeux bougent, 
ïm d’étudier les réactions du bébé.

^ES chercheurs de plusieurs universités 
américaines utilisent les mêmes mé- 

|todes. L’Institut de recherches Fels. dans 
)hio, a noté une importante différence 

felon le sexe. Les bébés de sexe féminin sont 
lus attentifs à l’âge de cinq mois que les 
ébés de sexe masculin: ils regardent plus 
bngtemps et plus calmement les dessins pré- 
fentés.

D’où viennent donc les anciennes théo- 
es sur la perception visuelle des bébés? 
"Nous faisons des comparaisons avec les 

nimaux, dit le Dr Wardwcl! Les chatons 
l'ouvrent pas les yeux avant neuf et même 

jours, d'où on conclut trop facilement 
ue les bébés ne voient pas non plus au 
ébut de leur vie On se fie également trop 

à la tradition psychanalytique selon laquel­
le le jeune enfant est dans un état mental 
Confus, incapable même de faire la diffé- 

.'•■Éenec entre la vue et l'ouïe. Les premiers 
psychologues pour bébés, qui ont tenu un 
Journal sur leurs propres enfants, nous ont 
dit que l'acuité audio-visuelle des bébés 
«’était pas très développée Mais ils n’a­
vaient pas fait les recherches précises que 
Cous accomplissons aujourd’hui ’’
T II arrive quelquefois que les parents 

oient plus sensibles à ces choses que les 
sychologues eux-mêmes.

“Nous avons une lampe amusante à la 
liaison, dit M Pawlyskyn. le père du petit 

Nicholas Elle est en verre teinté avec une 
►ordure. Il la regarde pendant une demi- 
eure sans se lasser. Un bébé de cet âge 
ait déjà ce qui est bon pour lui Ainsi il 
evme quand j'arrive à la maison et il pico­

tant que je ne le prends pas dans mes 
iras ” 4
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Le stage d’apprenti soldat de l'Armée Canadienne vous 
fait connaître de bons camarades. Vous améliorvrei votre 
éducation, et apprendrez un métier. Vous recevrez une 
solde dès le début et 
aussi des congés payés.

Si vous êtes un citoyen 
Canadien ayant 16 ans 
mais pas encore 1 7 ans, 
possédant votre 8e 
année d’études, deman­
dez dès maintenant tous 
les renseignements de ce 
programme en complé­
tant le coupon ri-joint.
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Doux soulagement des 
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Economisez 54d—En­
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LANGE-GARDIEN
Suite de la page 4

de glace Les Ix François s’allient aux Trudel, aux Bel- 
lenger, aux Roberge, aux Trespagny. aux Gagnon Les Le 
Tartre épousent des Ganépy, des Garneau, des Trem­
blay. Les Trudel s’allient aux Jacob, aux Le François, 
aux Le Tartre, aux Mathieu, aux Huot, aux Ganépy. 
Les liens se resserrent. Quand on consulte les registres, 
on rencontre, là-bas. dans l’acte de mariage, l’invariable 
dispense due à la parenté au troisième ou au quatrième 
degré Aujourd'hui, toutes les familles de L'Ange-Gar- 
dien sont parentes. “On est tous parents icitte, me dit un 
informateur, on peut pus s'marier.” C'est que pendant 
longtemps, là comme ailleurs dans nos campagnes, les 
fils tendaient à s’établir dans la paroisse natale ou très 
près. Ce n'est que lorsqu'il y eut saturation, quand toutes 
les terres furent occupées, situation qui coïncida avec la 
révolution industrielle du XIXème siècle, qu’il leur fallut 
s'expatrier, gagner d'autres régions, les villes, les Etats- 
Unis Mais nombre de familles sont demeurées à L’Ange- 
Gardien et c'est un beau titre de gloire

La population de L’Ange-Gardien est intéressante 
Restée normande, peu touchée par la grande ville mal­
gré la faible distance qui la sépare de Québec, elle-même 
encore épargnée par l’américanisme mais en subissant 
les assauts constants, elle a peu changé. "Maître de soi- 
même", dit la devise qui accompagne son blason. Esprit 
d'indépendance, trait principal du tempérament de ces 
gens qui n'hésitèrent pas, au début de la colonie, à tenir 
tête à Mgr de Laval qui avait bien décidé de porter 
au treizième minot la dîme normalement fixée au vingt- 
sixième. Ils soutinrent leur cause jusque devant le roi et 
le vingt-sixième minot fut maintenu. Je me trouvais là, il 
y a quelques années, pour la procession de la Fête-Dieu. 
A la messe, après le sermon, le curé du temps donna à 
scs ouailles ses directives pour le défilé. "Donnons, dit-il, 
un peu d'ordre à notre procession.” Puis il indiqua com­
ment le cortège devait se former. "Les femmes passeront 
en premier, avec les jeunes filles, suivies des enfants de 
choeur et des prêtres Les hommes et les jeunes gens sui­
vront le .Saint-Sacrement Je demande donc aux hommes, 
une fois la messe finie, de demeurer dans leurs bancs 
pour donner une chance aux femmes et aux jeunes filles 
de se mettre en rang.” A la fin de la messe, tout le monde 
se leva et sortit: hommes, femmes, enfants, filles, comme 
si rien n’avait été dit! Comme j’étais seul à demeurer dans 
mon banc, je fis comme les autres. A ma surprise, les 
hommes s’étaient arretés sur le perron de l'église et regar­
daient tranquillement les femmes et les jeunes filles pren­
dre leur rang’ A Scignelay, en 1685, le gouverneur De- 
nonville se plaignait: "Le peuple de ce pays n’est pas trop 
docile ni bien facile à gouverner " "( est, remarque Fré- 
gauli. l’étemelle rengaine des bureaucrates de toute la 
domination française "

Aux derniers jours de l'attaque anglaise, en 1759, les 
habitants de L’Ange-Gardien, réduits à la misère, inquié­
tèrent Montcalm, un moment II écrivit à Lévis: "Je 
crains que les habitants de L'Ange-Gardicn et la Côte de 
Beaupré ne passent leur paix particulière 11 faudrait 
quelque gros détachement de Sauvages et de Cana­
diens pour les corriger Et pour soutenir les Cana 
diens et les Sauvages, nous enverrons, s’il le faut, des 
grenadiers et soldats volontaires avec des officiers, une 
centaine ’’ 11 y avait eu échange de bons procédés entre 
les habitants et les soldats anglais Ceux-ci avaient troqué 
une partie de leurs rations contre le pain noir que ces 
gens cuisaient dans les fours de l'arrière-pays.

TITERS 1827, il fut question d'agrandir l’église Comme 
" d’habitiuk. les uns prirent parti en faveur, les autres 

contre 1 es mécontents se mirent à parcourir la parois­
se pour obtenir des signatures Le curé d’alors, monsieur 
Badlargeon. se plaignit au grand-vicaire II terminai! sa 
lettre en ces termes "Faites en sorte que Mgr termine 
sur le-champ avec ces gens-là " L’abbé Casgram rapporte 
que monsieur Badlargeon reçut île l'évêque la réponse 
suivante "J'ai confronté les signatures de votre requête 
qui m'a été présentée avec celles de !a requête des oppo- 
sans (sic) à rallonge de votre église II s’en trouve un 
grand nombre qui ont signé sur U dernière, on ne peut 
comprendre «les gens qui disent tantôt oui tantôt non 

C’est le "p’tet ben qu'oui. p’tet ben qu’non" du 
pavsan normand qui ne se compromet pas!

On vit vieux, là-bas. et comme les chênes de l'arrière-

pays, on est solide jusqu'à la fin. Les gens de L’Ange- 
Gardien sont aimables. Ils sont gais, moqueurs. Fiers, 
économes, ils aiment les sous par-dessus tout. Ils sont 
hospitaliers, vous reçoivent avec toutes sortes d'égards 
mais sont méfiants et ne vous accueillent qu'une fois vos 
titres bien établis. Us attachent une importance primor­
diale au "bien”. Si vous n'en avez aucun, vous baissez 
a leurs yeux. Ce sont des gens à l'aise, propriétaires pour 
la plupart. Les cas d'assistance n’existent à peu près 
pas. Les rares exceptions sont le fait d’ "étrangers", de 
"locataires ", venus du dehors. L expression ‘locataire . 
d’ailleurs, là-bas, s’emploie sur un ton de mépris.

Débarqué sur la Côte, à Saint-Joachim, à son arrivée 
au pays, au printemps de 1756, Montcalm put observer 
les descendants des Français établis en Nouvelle-France. 
Il consigna dans son journal: "J’ai observé que les pay­
sans canadiens parlent très bien français et comme, sans 
doute, ils sont plus accoutumés à aller par eau que par 
terre, ils emploient volontiers des expressions prises de 
la marine.” On entend, aujourd'hui encore, et dans les 
conversations de tous les jours, les termes “quai ’ et 
“radoub”, par exemple, le premier utilisé pour plate­
forme et toutes sortes d’ouvrages qui n'ont rien à voir 
avec les cours d'eau, le second pour "réparation”. On 
dit “radouer”, pour “réparer”, "rénover". L'accent est 
demeuré celui d'antan: “Le grand-père disé”, "roge”, 
pour "rouge". La langue, là-bas, est pleine de couleur.

La population de L'Ange-Gardien est de quelque 1900 
habitants repartis en 380 familles. Boischatel en compte 
presque autant. Il y avait, sur tout le territoire, en 1902, 
alors que Boischatel n’existait pas, 208 familles.

AUX mauvais jours, alors que les Rangers brûlaient la 
Côte, les curés conduisirent les habitants qui n'é­

taient pas sous les armes dans l'arrière-pays qui fut alors 
défriché en partie Ce territoire est reboisé aujourd'hui 
On y voit des restes d'anciens fours à pain, les fondations 
de petites granges. On m’a montré, en pleine forêt, des 
vestiges de sillons de charmes. Les seules maisons 
épargnées furent celles situées tout près du Saut Mont­
morency où le général Wolfe s’était établi. l_a mai­
son où il fut retenu, malade, peu de temps avant l'as­
saut final sur Québec, existe encore avec deux autres, 
tout près Cachées dans une dépression du terrain, elles 
ne sont visibles ni du chemin du roi ni du boulevard 
Sainte-Anne. Il faut les découvrir.

La paix revenue, chacun regagna son foyer. Il ne 
restait debout que les murs des solides maisons de pierre 
Il fallut recommencer, rebâtir Petit à petit, la vie reprit. 
Les habitants, ruinés par la guerre, longtemps opprimés 
par un régime dont la pourriture a peu d'exemples dans 
l'histoire, purent respirer, reprendre la culture du sol.

L Angc-Gardien, aujourd'hui, ne compte que 18 ou 
19 cultivateurs dont une douzaine seulement vivent 
essentiellement du travail de la terre Là comme ailleurs, 
nos gens, au commencement, cultivèrent le sol pour se 
tenir en vie Ils n'avaient pas le choix. Le mythe de la 
"province agricole" devait naître par après bien qu'en 
général, les terres du Pays de Québec soient pauvres et 
en partie seulement propres à l'agriculture. Mon arrière 
grand-père était menuisier. Son père était cultivateur. Et 
c’est à cette époque que la population, jusque-là nvée 
au sol, s'accroissant, dut bouger. Les jeunes devinrent 
des journaliers, puis des hommes de métiers. A L'Ange- 
Gardien. on devint menuisier ou plombier A Sainte- 
Anne. on devint maçon.

A la fin du siècle dernier. George Benson Hall établit 
de grandes scieries au Saut Montmorency, qui employè­
rent une partie de la population. D’autres petites indus­
tries s'établirent: la manufacture de cuir artificiel de 
monsieur Richard, sur la rivière du Petit-Pré. plus haut 
que le vieux moulin de Mgr de Laval, qui lui tournait 
encore, quelques petites scieries, une beurrerie Ces 
entreprises sont disparues aujourd'hui. A la place des 
scieries de Hall, les grandes usines des textiles fournis­
sent de l'emploi à une partie de la population de même 
que les industries de brique de Boischatel et de Beauport 
A Beauport. aussi, la fabrique de ciment. Quelques petits 
commerces qui semblent réussir 11 ne faudrait pas ou­
blier les glands entrepreneurs en construction qui, natu­
rellement. emploient les gens de chez eux Enfin, des 
fonctionnaires que l'on retrouve dans les bureaux du 
gouvernement, à Québec, et non les moins importants 

la» chapelle, érigée en 1664, sur le terrain acheté de 
Pasquier de Noms n’étant devenue qu' "un petit logement 
très méchant où la pluie et la neige peuvent gâter le
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ahleau et tout ce qu'il y a sur rauiel ", remplacement 
|ut vendu à René Le Tartre et il fut décidé, à la suite 
J'une ordonnance de Mgr de Laval, de construire un 
emple, plus haut, sur "la place de la roche”. Les travaux 
urer.t entrepris en 1675. Bien qu’agrandie plus tard, 

l’église changea peu sinon qu'elle fut constamment em- 
ellie, surtout au temps du curé Dufournel.

Au mois de juillet 1759, alors que le général Wolfe 
Établissait son quartier dans la maison Vézina, le licute- 
jtant-colonel Murray s’emparait de l’église et s'y forti- 
Sait II écrivit: “J’ai établi mes quartiers dans une belle 
Église que j'ai fortifiée, et comme elle est toute en 
pierre, c’est un véritable château-fort, et je suis logé dans 
|a sacristie. L'église et le village tirent leur nom de deux 
inges sous les ailes desquels mon hamac est suspendu. 
>ious n’avons touché à aucun de leurs ornements, le 

général ayant excepté tout ce qui est sacré, dans ses 
ordres de détruire le pays.”

L'Ange-Gardien posséda ainsi, et jusqu’en 1931 alors 
|qu’un malheureux incendie la détruisit, l'une des plus 

anciennes églises en Amérique du Nord. On peut se 
rendre compte de la grande beauté et de la richesse de 

Ison intérieur d’alors par les gravures que publia, en 1925, 
lia Commission des Monuments Historiques de la Pro- 
|vince de Québec.

On avait réussi à sauver du sinistre les magnifiques 
jautels et les tableaux, mais non la chaire admirable 
■•‘C'est à monsieur Dufournel, écrit l’abbé René Cas- 
igrain, que l’église (devait) ses trois rétables dont les 
[six colonnes corinthiennes couvertes de sculptures, sup- 
Iportant un entablement très riche (formaient) avec les 
[ autels un ensemble harmonieux, si bien proportionné 
j qu'il (attirait) l’attention de tous les étrangers.”

L'église fut reconstruite un peu plus au nord, sur une 
I partie du deuxième cimetière. D’extérieur, elle est mas- 
J sive, un peu dans le style de nos églises canadiennes, 
(mais laissant entrevoir, par certains angles, un certain 
! modernisme. On y avait installé les autels et les tableaux, 
[mais la décoration intérieure ne fut jamais terminée.

Mais les gens de L’Ange-Gardien ont voulu une 
[église moderne et l’on n’y retrouve plus rien de l'ancien 
temple Dès le début des travaux de réfection, l'an der­
nier, des brocanteurs firent leur apparition dans la 

j paroisse, offrant or et argent pour les autels et pour 
! les fonts baptismaux, ces derniers probablement sculptés 
! au vieil atelier de Saint-Joachim Mais comme pour se 
[ soustraire à la voracité des marchands, lorsque les ou­
vriers mirent la main au maître-autel, toutes les décora- 

| lions que soutenaient les colonnes s’effritèrent. L'ensem­
ble était détruit. Je vis sortir, un matin, les colonnes 
sculptées, blanches et dorées.

■ A CONSTRUCTION du boulevard Sainte-Anne, il y 
* J a quelques années, a contribué à conserver à L’Ange- 

! Gardien son cachet puisque cette grande artère, qui 
devient une véritable piste de course le dimanche et 
aux belles soirées d'été, a concentré en bas l’attirail de 
la civilisation américaine: motels, postes d'essence, kios­
ques de çi et de ça. piscines, terrains de pique-nique 
et quoi encore. Il y a de tout, boulevard Sainte-Anne!

“Nos fils, nos filles, me confiait un cultivateur de l'en­
droit. dont les ancêtres ont travaillé la terre durant trois 
cents ans et pour qui une terre, ça ne se vend pas, ça 
s'achète, tournent autour des feux de la ville, s'y brûlent 
un peu. On les croit changés. Puis ils s’établissent et 
redeviennent comme nous ..." La vie moderne, la vie 
à l'américaine, n'épargnera cependant pas L’Ange-Gar- 
dien. Les vieilles ‘amitiés morcèlent leurs terres qu elles 
vendent par petits carrés sur lesquels de nouveaux-venus 
érigent le fameux bungalow On abat les arbres. On 
dirait qu’on en veut aux arbres On subdivise les belles 
maisons pour faire des logis. On construit même des 
“trois étages" avec "des belles escaliers" comme on voit 
dans l est de Montréal et de Québec.

La marée qui a submergé Beau port, hier encore sous 
les blés dorés, aujourd’hui entièrement couvert de bun­
galows collés les uns sur les autres, sans verdure, com­
mence à se faire sentir à L’Ange-Gardien Dans quelques 
années, ce sera fini. Et ce sera dommage Ce coin de 
beauté sera devenu l'est de la grande ville, asphalté, 
congestionné, sans verdure, sans originalité L’automo­
biliste qui filera vers La Malbaie, boulevard Sainte- 
Anne. indiquera le lieu à ses compagnons de voyage, plus 
teunes, et leur dira avec nostalgie: “Il y avait là-haut, 
autrefois, de beaux villages normands, des grands arbres, 
de la verdure ” *

Qu arrive-t-il aux raisins 

les plus dodus
et les plus savoureux du monde? ! 

On les enrobe de rincomparable 

chocolat au lait Lowney's I
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Les riches biscuits à la farine d’avoine de Christie sont 
aussi bons que s’ils sortaient de votre four
Ils sont frais, dorés et goûtent le lion beurre! L^eur recette est 
d’origine australienne; ils sont cuits au four et sont composés 
de farine d’avoine roulee fine et d’une pâte délicate de short- 
cake. Ia‘s riches biscuits à la farine d’avoine sont délicieux 
quand vous ave/ des invites au goûter, ou |x>ur les enfants 
après l ecole. (ioûtez-y, vous verrez!?
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coups d’oeil 
et

Perspectives
Im Croix-Roupc an Y émen

Dans son édition du 4 avril dernier, 
Perspet mes publiait un reportage .d'Yves 
Debraine qui relatait le vo> âge d'une mis­
sion du Comité international de la Croix- 
Rouge au Yémen

Ce pays de la péninsule arabique est 
déchiré par une guerre à la fois civile et 
internationale D'un côté, l'imam Fl Badr 
lutte avec ses troupes contre les forces le 
la révolution qui le détrônèrent en 196.'; 
de l'autre. l'Egypte, alliée au Yémen ré­
publicain. combat l'Arabie séoudite mo­
narchiste, qui appuie l'imam yéménite.

Des deux côtés on fait évidemment des 
prisonniers

Même si les factions Yéménites belligé­
rantes n’avaient pas encore reconnu la 
Croix-Rouge, elles n'en ont pas moins 
reçu plusieurs missions venues s'enquérir 
du sort des prisonniers et des malades A 
la suite de ces missions humanitaires, la 
Croix-Rouge a publié récemment le ré­
sultat de son travail dans un document 
intitulé le C.I.C.R. et le conllit du Yé­
men.

Non seulement une mission médicale 
— celle relatée dans Perspectives alla 
trouver l'imam El .Badr dans son refuge 
de montagne, mais une autre mission de 
ce même Comité international se rendit à 
Sanaa, auprès du président de la Répu­
blique du Yémen. M Abdallah Sallal

Il y eut, entre autres résultats, un rapa­
triement de 24 militaires égyptiens cap­
turés au Yémen et internés en Arabie 
séouditc D'autre part, des membres de 
la famille de l'imam furent relâchés en 
échange On distribua même des vivres 
et des médicaments aux belligérants des 
deux camps

Mais la grande fierté de la Croix- 
Rouge est d'avoir réussi a monter un 
hôpital de campagne ultra-moderne à 
L'qd. qui fonctionne depuis plusieurs 
mois et qui a reçu l'aide de pratiquement 
tous les pays faisant partie de la Croix- 
Rouge. Dans cet hôpital, on soigne les 
malades de l’une et de l’autre armée

Et le seul fait que des médecins euro­
péens circulent librement parmi les belli­
gérants — qui considèrent comme hono­
rable de sabrer les prisonniers — prouve 
que le nouvel organisme du Croissant- 
Rouge yéménite. fondé sous les auspices 
de la Croix-Rouge, joue pleinement son 
rôle.

Ixi semaine prochaine

lx sol de la Gaspésie n’est pas repute 
pour sa grande fertilité Et pourtant 
c'est la qu'on trouve le plus beau jardin 
prive de toute l'Amérique du Nord A 
Grand-Métis. Madame Elsie Rcford a 
mis trente ans a aménager ce domaine 
qui porte son nom Léon Bernard s v est 
promené, appareil photographique à la 
main
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PAR MARGO OLIVER

Délice
de
juin
J’AI une amie qui aime les fraises au­

tant que moi, c’est-à-dire énormément. 
A l’époque où nous étions adolescentes, 

nous vivions dans la même ville et nous 
mangions souvent ensemble. Et quand 
venait la saison des fraises, il nous arrivait 
de faire une véritable bombe Nous 
essayions de manger des fraises jusqu'à 
en avoir assez des délicieux petits fruits 
mais nous ne réussîmes jamais à nous en 
fatiguer vraiment Je me souviens que, 
parfois, nous ne mangions, pour dîner, que 
du shortcake aux fraises, trois ou quatre 
portions de ce délicieux dessert.

Je ne me permettrais plus, maintenant, 
pareille folie mais, en saison, je mange 
des fraises chaque jour et je les aime tou­
jours autant.

Des fraises avec simplement de la 
crème et du sucre, c'est déjà tout un régal. 
Mais plus que tout autre fruit, les fraises 
servent à la préparation de desserts non 
seulement délicieux mais très attrayants. 
Voici donc quelques recettes que j'ai 
soigneusement mises au point Je recom­
mande particulièrement la mousse aux 
fraises.

Rehaussez la saveur de toutes vos grillades
grâce à la NOUVELLE sauce barbecue de Heinz.

Vous servirez de merveilleux repas en plein air! Présentée dans une bouteille 
de format différent, au col large, cette piquante sauce tomate, préparée d'après 
une toute nouvelle recette, a une consistance crémeuse ... et la sauce ne 
brûle ïamais. sur les aliments! Les mets cuits sur le gril sont toujours 
parfaitement délicieux et faciles à réussir . . . grâce à Heinz!

MCOUPIZ CE BON ET OBTE 
NEZ UN PINCEAU BARBECUE 
GRATUIT! RIEN À ACHETER1 
VOUS N AVEZ QU À POSTER 
VOS NOM ET ADRESSE '
â H J

Ont ta i
offt* jK*«#rt tm * SI aoâl 1*4 
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MOUSSE AUX FRAISES

I pinte de fraises
3 blancs d'oeufs
1 tasse de sucre
1 chopine de crème épaisse
2 cuil. à table de jus de citron
2 cuil. à thé d'essence d'amandes 

'/s de cuil à fhé de sel
Fraises entières.

Laver, équeuter et écraser les fraises à 
la fourchette de façon à les réduire en 
petits morceaux Ajouter les blancs d’oeufs 
et le sucre et battre jusqu’à ce que ce 
soit mousseux et ferme, c'est-à-dire pen­
dant environ 5 minutes à la grande vitesse 
du malaxeur électrique

Fouetter la crème jusqu'à ce qu'elle 
commence à épaissir. Ajouter le jus de 
citron, l'essence d'amandes et le sel et 
continuer à battre jusqu'à ce que la 
creme soit ferme Incorporer au premier 
mélange

Verser dans deux moules en couronne 
de 9 pouces ou dans un seul grand moule 
Congeler jusqu'à ce que ce soit ferme 

Servir avec des fraises entières enrobées 
de sucre (16 portions)

Autres recettes à b page 32
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UNE AVENTURE CULINAIRE AU DANEMARK AVEC LAHoupe Knorr
La crtme aux champignons KNORR 
nouvelle et délicieusement différente
Les soupes KNORR fameuses dans le monde 
entier par leur riche et consistante saveur euro­
péenne sont les favorites de tous Cette soupe à 
la mode ilanoise est cremeuse, abondamment 
pourvue de tendres morceaux de champignons 
et assaisonnée twr nos chefs européens Vous 
n ave/ qu'à ajouter i eau et le lait Pour un vrai 
regai à l europeenne, essaye/ les si* variétés 
KNORR Toujours fraîches et de quantité gêné 
reuse elles mijotent en quelques minutes

KNORR • ; f.:'es soupes d fur ope 
mointensm faites au Canada
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Suitr de la page 30

FRIANDISES AUX FRAISES ET À L’ANANAS

2 blancs d'oeufs 
2 cuil. à table de sucre 

là tasse de gaufrettes à 
la vanille, grossière­
ment écrasées 

I tasse d'ananas déchi­
queté, bien égoutté 

W tasse d’amandes 
mondées, finement 
hachées

'/i tasse

là cuil. à thé d’essence 
d’amandes

1 tasse de crème épaisse 
Ÿ4 de tasse de sucre en

poudre, tamisé 
là tasse de gaufrettes à 

la vanille, grossière­
ment écrasées

2 tasses de fraises tran­
chées

de sucre

Battre les blancs d'oeufs jusqu'à ce qu'ils soient 
mousseux. Ajouter 2 cuil. à table de sucre et battre 
en neige bien ferme. Incorporer à la neige 'à tasse 
de miettes de gaufrettes à la vanille, l'ananas, les aman­
des et l’essence d'amandes.

Fouetter la crème jusqu’à ce qu’elle commence à 
épaissir. Ajouter le sucre en poudre et continuer à 
battre jusqu’à ce que ce soit ferme.

Disposer 9 grands moules individuels à gâteau, en 
papier, dans une plaque à muffins ou dans un moule 
carré, de 9 pouces. Répartir Vk de tasse de miettes de 
gaufrettes à la vanille dans ces moules. Remplir com­
plètement les moules du mélange à la crème et sau- 
poudrer le tout de ce qui reste ('A de tasse) de miettes 
de gaufrettes. Congeler jusqu’à ce que ce soit très ferme

Saupoudrer les fraises de 'A tasse de sucre, quelques 
minutes avant de servir. Retirer les moules de papier, 
disposer les friandises dans des assiettes et les garnir 
de fraises. (9 portions)

CéLÊPF.S AUX FRAISES

8

2

2
2

onces de fromage à 
la crème
cuil. à table de crème 
légère
cuil. à table de sucre 
cuil. à thé de zeste 
d'orange râpé

Petites crêpes

V* de tasse de beurre 
à tasse de sucre en 

poudre
'à tasse de jus d’oranges 
2 lasses de fraises 

tranchées

(notre recette)

Chauffer ensemble, au bain-marie frissonnant, le 
fromage et la crème jusqu'à ce que ces deux ingré­
dients forment un mélange homogène et facile à éten­
dre. Ajouter 2 cuil à table de sucre et le zeste d’orange 
et mêler.

Travailler ensemble le beurre, Vi tasse de sucre en 
poudre et le jus d'oranges, dans une petite casserole. 
Cuire à feu doux jusqu'à ce que ce soit très chaud et 
parfaitement mêlé Garder chaud Au moment de 
servir, ajouter les fraises à ce mélange.

Recouvrir d'une pleine cuillerée de mélange au fro­
mage chacune des crêpes, au moment de servir. Rouler 
les crêpes et les garnir d'un peu de mélange aux frai­
ses (4 portions de 2 crêpes chacune)

Petites crêpes

I tasse de farine là cuil. à thé de sel
V* de tasse de sucre en 2 oeufs

poudre J tasse de lait
Tamiser ensemble la farine, le sucre en poudre et le 

sel Bien battre ensemble les oeufs et le lait et ajouter 
les ingrédients secs. Bien mêler, couvrir et laisser re 
jxsser pendant 30 minutes

Graisser légèrement et chauffer une poêle épaisse 
ou une plaque à crêpes.

Déposer Vi de tasse de pâte à crêpes sur la plaque 
et rétendre en un rond de S à 6 pouces de diamètre 
Dorer la crêpe des deux côtés et la garder chaude entre 
les plis d’uiv serviette, dans un four tiède, jusqu'à ce 
que toutes les crêpes soient faites (8 crêpes)

FRAISES GARNIES

2 choptnes de fraises là tasse d’amandes rôties, 
1 paquet de 15 onces de taillées en aiguillettes

framboises, décongelées

I-»»*t et équeuter les fraises, les disposer dans des 
plats de service creux Passer les framboises au tamis
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pour en faire une purée. (.Jeter ce qui reste dans le tamis.)
Déposer, à la cuillère, la purée de framboises sur les fraises. Bien 

refroidir au réfrigérateur Servir, après avoir garni des amandes 
rôties (De 4 à 6 portions)

FRAISES EN PANIERS

4 oranges moyennes Sucre
2 lasses de framboises Jus d'oranges

tranchées Curaçao (facultatif)

Enlever une tranche de chaque orange, sur le dessus Vider 
chaque orange de sa pulpe, à l'aide d'une cuillère à the, de façon 
à former quatre petits paniers en écorce d'orange.

Remplir ces paniers de fraises tranchées et les saupoudrer géné­
reusement du sucre. Ajouter du jus d'oranges, de façon à presque 
complètement remplir les paniers, et quelques gouttes de curaçao 
si on le désire. Refroidir et garder au réfrigérateur jusqu'au mo­
ment de servir. (4 portions)

TARTE AUX FRAISES ET A l.A CRÈME

/ boite de 15 onces de lait 
condensé sucré 

Vs de tasse de jus de citron
1 cuil. à thé de zeste de 

citron râpé
2 tasses de fraises tranchées

Fraises

1 croûte de tarte, de 8 pouces 
de diamètre

Vi tasse de crème épaisse
2 cuil. à table de sucre en 

poudre
I cuil. à thé de vanille 

entières

Mêler le lait condensé, le jus et le zeste de citron Ajouter 2 
tasses de fraises tranchées et mêler. Verser dans la croûte et faire 
refroidir au réfrigérateur jusqu'à ce que ce soit ferme.

Au moment de servir, fouetter la crème, à laquelle on ajoutera 
le sucre en poudre et la vanille, jusqu'à ce quelle soit bien ferme 
Masquer la tarte de crème fouettée et la garnir de fraises entières

TARTE AUX FRAISES GLACÉE

I paquet de SIA onces de mé- I pinte de fraises
lange à pouding à la vanille 

I cuil. à table de Cointreau I
(facultatif) 3

I croûte de tarte, de 9 pouces 
de diamètre Vs

de tasse d’eau
tasse de sucre
cuil. à table de fécule de
maïs
de tasse d’eau

Colorant végétal rouge

Préparer le pouding à la vanille selon les indications sur le pa­
quet. Ajouter le cointreau, si on le désire, au pouding tiède. Verser 
dans la croûte.

Laver, équeuter et assécher les fraises. Réserver 1 tasse de 
fraises et disposer toutes les autres sur la tarte, en les plaçant la 
tête en dessous et très près les unes des autres

Faire mijoter I tasse de fraises avec de tasse d'eau pendant 
environ 3 minutes ou jusqu'à ce que les fraises se déforment 

Mêler le sucre et la fécule de mais et aiouler 1 i de tasse d'eau 
pour former une pâte lisse. Ajouter aux fraises bouillantes et laisser 
bouillir en brassant, pendant 1 minute. Ajouter quelques gouttes de 
colorant pour que le mélange soit d'un rouge éclatant Faire re­
froidir un peu. Verser doucement sur les fraises, dans la tarte, et 
mettre au réfrigérateur jusqu'à ce que ce soit ferme

l

L'o» boite de carton 
fort peut aisé­

ment se transformer 
en une petite ta­

ble permettant 
a un malade de manger 

ou d'écrire au lit 
confortablement 4

$ ^3

' * -■.•***+ %.

UNI MERVEILLEUSE 
NOUVELLE VALEUR NUTRITIVE 

DU MONDE DES ORANGES!

C’EST LE SEUL CONCENTRE D’ORANGE 
ADDITIONNÉ DE

Sunny Orange possède la saveur idéale 
des oranges de Valence mûries natur 
cllement en avril II est mélangé et 
contrôlé tel qu'on le ferait pour obtenir 
un café d’une saveur spéciale

Le goût toujours uniforme de 
Sunny Orange se reconnait dès 
première gorgée

La qualité de Sunny Orange est con 
trôlée La qualité de ton bouquet 
l’obtient par un procédé scientifique 
et son ingrédient principal, le con 
centré congelé d'orange, peut 
s'obtenir de toutes les parties du 
monde. Ce qui veut dire que la qualité 
et le pria sont protégés contre les 
variations du climat, la gelée des ré 
coites, etc Sunny Orange achète les 
oranges les plus savoureuses, les 
expédie sous forme concentrée con 
gelée A son usine de transformation A 
Toronto, Canada, et là en fait le 
mélange scientifique qui lui donne sa 
saveur si distinctive.

Un verre de 4 once* liquides 
procure 60 mgs de Vitomme C 
Naturelle. C'est donc dire 
qu'une telle portion contient 
autant de Vitamine C naturelle 
que le jus de deux oranges de 
grosseur moyenne, mûries sur 
l'arbre, et fraîchement 
pressées.

Ouvrer une Imite de Sunny Oiangr il 
s'en dégage immédiatement un arôme, 
un goût d'oranges fiaiche» Noter 
bien ce bouquet d'01 anges fraîches qui 
persiste dans le verre

Les créateurs de Sunny Otatigc a,ml 
tellement convaincus de la valeui 
nutntive de la VitHmin* C Na1ur*ll*. 
qu'ils ont un etmtrut excluait avec u te 
des sources d’approvisionnement les 
plus riches au monde

La VitamineC est l'élément essentiel 
d'une bonne santé et ante aussi a préve 
mr le scorbut

Sunny Orange est donc une souri r pat 
excellence de Vitamine C Naturelle

SUNNY ORANGt POSSfDt MS QUAUtfS (T 
UNI SAVIUR SI AGRfABUS QU II (ST AB 
SOtUMtNI GARANTI SI VOUS NI MlfllRI/ 
PAS SUNNY 0RANG1 à TOUT AUTRf BOISSON 
A rORANGl VOTRt PRIX (TACHAT VOUS 
SI RA (NTlfRlMfNT Ri MBOURSf

SUNNY ORANGE CANADA LTD.
TORONTO, CANADA a...
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I^s marionnettes, c’est sérieux



V

'GARE AU 
FEU ROUGE, 
MONSIEUR 
COCO!”

{-chef stoptout
par Gilbert Gratton Photos Serge Leblanc

/H *
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Ainsi font, font, font let petites ma­
rionnettes du Théâtre de la Lune 
devant le jeune public de fa province

TAtT’e/S neuf ans, sous F égaie du 
•*-' ministère provincial des Trans­
ports et Communications, les marion­
nettes du Théâtre de la Lune, au 
cours de Tété, parcourent la province 
et inculquent aux enfants, tout en les 
amusant, les principes fondamentaux 
de sécurité routière Ce genre iTexpé- 
rience est unique au monde. Lise et 
Gilbert Gratton, qui ont fondé le 
Théâtre de la Lune en IV52, en sont 
les seuls animateurs. Ils fabriquent 
eux-mêmes leurs marionnettes, les 
manipulent, construisent et brossent 
les décors et rédigent les textes. Ils 
donnent quelque 80 représentations 
par saison.

LA RÉDACTION

■pVEPCIS plusieurs années déjà, j'ai 
divisé mon année en deux: pen­

dant la saison d'hiver, je navigue 
quelque part dans le monde sur mon 
voilier le Baladin, tandis que, durant 
la belle saison, je vis une merveilleuse 
aventure théâtrale au Québec même.

Et chaque voyage, chaque tournée 
se fait naturellement à deux, avec 
Lise, ma femme qui est aussi mon 
mousse fidèle et une excellente comé­
dienne.

Après avoir sillonné la mer des 
Antilles de long en large, je pars 
maintenant avec mon Théâtre de la 
Lune pour montrer mes marionnettes 
à des milliers de jeunes enfants, dans 
tous les coins de la province.

Mais, au début de chaque été, il 
faut préparer la tournée de A jusqu'à 
Z. Et des marionnettes, ce n'est pas 
toujours facile à mener. Lise et moi 
en savons quelque chose . . . Elles 
nous réapparaissent alors sans logi­
que à travers nos anciens décors dé­
membrés. Filles nous relancent les ré­
pliques de la saison précédente sans 
aucun enchaînement.

Qu est-cc que le chef de police di­
sait à Coco après l'accident? Voyons 
... Ah oui! “Mon pauvre Coco, 
vous savez bien que c'est défendu de 
voyager à deux sur la même bicy­
clette ...” La réponse arrive d’un 
seul coup: “Mais, monsieur Stoptout, 
nous ne sommes pas deux . . . nous 
sommes un et demi, c'est mon demi- 
frère!" Et voilà . . .

Il suffit de fermer les yeux, les ré­
pliques nous reviennent les unes après 
les autres, le rythme reprend sa ca­
dence, nous revoyons les salles. Le 
rire des enfants redevient concret et 
les marionnettes reprennent vie et 
personnalité t cco est toujours mo­
queur. Frifri a ci ?«tit rire nerveux 
et saccadé, Stiaptcw retrouve sa gros­
se voix si peu méchante pourtant 11 
nous faut pense* vu nouveau texte, 
aux décors, aux o.rces, aux accessoi­
res, au castelcî, ê;jx micros On ne 
peut plus penser à rien d'autre Ça 
devient une obsession . . C'est la 
nouvelle saison qui se prépare; pour 
nous, c'est ça le printemps

les marionnettes, c'est comme des 
enfants. Si on ne les élève pas bien 
dès le début, il est très difficile par 
la suite de changer leur personnalité 
C'est un peu ce qui s'est produit pour 
nous quand il a été question d ensei­
gner la sécurité routière par le tru­
chement de notre théâtre Aucune de 
nos marionnettes ne voulait prendre 
au sérieux les conseils de sécurité 
Même notre brave agent de police

S«ite » la page suivante
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L'agent Tul-Tut ne se fait respecter 
que depuis qu'il a pris du galon et 
est devenu le sévere chef Stoptout
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Quarul voir outfre; d'hypeiacidité

Ah! Quelle difference 
avec le Lait de 

Magnésie Phillips’!
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LES MARIONNETTES 
Suite de U page précédente

qui. dans le temps, s'appelait Tui-Tut. 
n'avait pas l'autorité voulue. Il sau­
tait au plafond chaque fois qu’une 
voiture klaxonnait. Même Coco, avec 
son timbre de bicyclette, le faisait 
s'envoler à volonté. Il fallait à tout 
prix que l'agent Tut-Tut se fasse res­
pecter En partant du principe que 
l'autorité engendre le respect, nous lui 
avons donné du galon et promu chef 
de police sous un nouveau nom. Stop- 
tout. Le résultat tient du miracle, ou 
presque Je dis presque car même 
aujourd'hui, six ans après sa promo­
tion. notre glorieux Stoptout se fait 
quelquefois encore prendre par sur­
prise . . Coco ou Galipette sont in­
corrigibles. Le chef Stoptout n'arrive 
pas toujours à se maîtriser et l’agent 
Tut-Tut reprend alors le dessus . . 
à la grande joie des enfants. Un bon 
Tut ... Tut! clair et puissant l'envoie 
alors se promener dans les décors.

Les enfants, ces merveilleux spec­
tateurs. ont des yeux de chat et une 
mémoire d'éléphant. Ils se souviennent 
tous que la robe de Mlle Laframhoise, 
avalée il y a cinq ans par le dragon 
Patate, était rose et bordée de den­
telle blanche, avec trois boutons à 
l'encolure. Le chef Stoptout a beau 
prétendre qu'il vient de s'acheter une 
nouvelle casquette, tous les enfants se 
rendent compte que c’est la même que 
le petit chien Cachepartout lui a volé 
il y a quatre ans.

Il ne faut jamais blesser une ma­
rionnette qui leur est sympathique. 
Chaque fois que Coco entre à l'hôpi­
tal, à la suite d'un accident causé par 
son manque de prudence, on a beau 
essayer tous les trucs du métier, on 
n'obtiendra pas un rire tant que le mé­
decin n'aura pas déclaré que le blessé 
est hors de danger. Aussitôt, c'est la 
débandade . . . dans la salle. Les en­
fants bondissent alors sur leur chaise 
pour le même jeu de mots qui, quel­
ques instants plus tôt, les avait laissés 
indifférents, même froissés. On ne rit 
pas quand une marionnette est bles­
sée C'est grave. On la soigne et gare 
à celui qui prend la chose à la légère.

Incorporer à notre genre de spec­
tacle un enseignement, soit celui de 
la securité routière, a été pour nous 

durant les premières années — un

\ w

l'es jeunes (à g.) écoutent les marion­
nettes. dont les facéties sont truffées 
de conseils sur la securité routière



véritable cauchemar. Nous avons tout 
essayé: pièces spéciales, dialogues sé- 
neus, marionnettes nouvelles, calem­
bours, chansonnettes . . . Notre réper­
toire habituel, en plus des scènes sur la 
sécurité, était pourtant bien accueilli 
mais il manquait quelque chose.

C’est la transformation de l'agent 
Tut-Tut en chef Stcptout qui a tout 
déclenché . . .

Au lieu d'avoir deux, trois ou qua­
tre courtes pièces de caractère diffé­
rent, sérieux pour les conseils, drôles 
pour le reste, nous avons tout fondu 
ensemble. Aujourd'hui, même nos 
conseils les plus sérieux sont incor­
porés au texte de telle façon que les 
enfants les reçoivent aux moments les 
plus inattendus et, la plupart du 
temps, d une façon concrète. Le sens 
de chaque pièce devient ainsi si inti­
mement lié à notre enseignement sur 
la prudence que tous, maintenant, 
trouvent normal que la poursuite la 
plus endiablée doive s'arrêter s'il y a 
un signal d'arrêt ou un feu rouge

II’’N SOMME, il nous a fallu trois 
J ans pour découvrir ce que les en­

fants — eux — avaient senti d'instinct 
dès les premiers jours. C'est-à-dire 
que. si les dangers de la circulation 
n existaient pas pour leurs marion­
nettes préférées, tous les conseils 
donnés n'étaient que pur verbiage de 
notre part. Donc, en croyant ensei­
gner, c'est nous qui avons appris!

En plus de l'expérience que ces 
tournées nous ont apportée, elles nous 
ont fait également découvrir notre 
province. Ix Théâtre de la Lune a 
monté son castelet aux endroits les 
plus invraisemblables mais combien 
vivants: plages, greniers, caves, pos­
tes de pompiers, séminaires, cinémas. 
Nous avons même, une fois, joué au 
beau milieu d'un splendide verger 

Ce qui nous a frappes le plus, je 
crois, dans l'ensemble de la province, 
c'est l'unanimité avec laquelle les mu­
nicipalités visitées entreprennent la 
création de centres de loisirs, sous la 
direction de moniteurs spécialisés. 11 
n est pas, je crois, le moindre petit 
patelin qui ne possédé désormais son 
terrain de jeux. Coco. Frifri et les 
autres s’en réjouissent

- ci s ï-ss
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T»» les personnages du Théâtre de la 
I une viennent saluer en scene, tandis 
que s'abaisse le rideau du castelet 4
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Savourez une bonne pipe!
Dès la première bouffée, Dutch Mill vous plana c ’est un 
Cavendish merveilleux qui satisfera pleinement votre poût de 
turner une bonne pipe! Il est doux, il brûle umtormeme'it et v n 
arôme est délicieux. Le tabac ô pipe Dutch Mill vous offre le 
choix entre deux exquis melanges "régulier'' et an "nitise", 
l’un et l'autre présentés dans une blague scellée a vide gui 
garde intacte - et garantit leur fraîcheur originelli

DUTCH MILL —Régulier ou Aromatisé

MANGEZ 3 REPAS 
PAR JOUR, 

TOUT EN PERDANT 
DU POIDS 

RAPIDEMENT ft:
O

•\

( Bulletin spécial j — Un nou­
veau régime amaigrissant sen­
sationnel vient d'être mis au 
point, qui tout en vous per­
mettant de prendre trois repas 
par jour, tous les purs, vous 
fera perdre jusqu'à 5-10-15 livres en dix semaines 
seulement.

Selon cette méthode d'amaigrissement, vous mâchez 
la gomme Slim-Mint, a formule spéciale, avant et entre 
les repas, qui vous aidera a ne pas trop manger Slim Mint 
a pour elïet de diminuer votre appétit pour les friandises, 
collations et desserts riches

Procurez-vous la méthode d'amaigns 
sement avec la gomme à mâcher 
Slim-Mint chez votre pharmacien 
aupurd'hui et vous commencerez â 
maigrir des demain A tous les comptoirs 
de produits pharmaceutiques

SJÎŒrJMint,.
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Spécial TOY

Solide, polyéthylène multicolore, 
idéal pour toute la famille.
Valeur 49r Spécial J3Y
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ACHETEZ UN ARTICLE-LE SECOND EST GRATUIT
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Guy Fournier

Attention à
votre soupe, 
colonel!

vê

LA LHTTRE qui suit parlant d’elle-même, je la public sans commen­
taire en espérant qu'elle saura toucher le coeur du colonel Bourassa. 

un homme qui fait à la Société Saint-Jean-Baptiste la guerre des moutons 
et des enfants. Le colonel comprendra mieux que moi encore qu’il vau­
drait mieux revenir à de meilleurs sentiments avant que cette correspon­
dante ne mette à exécution les menaces proférées à son endroit.

Cher monsieur Fournier,
Je viens d’apprendre par la télévision que le 

colonel Bourassa, après avoir déclaré la guerre l’an dernier à un pauvre 
mouton sans défense, a maintenant l'intention de s'attaquer au petit saint 
Jean-Baptiste, espoir de tous les enfants qui naissent dans les plis glorieux 
du fleurdelysé.

Ce sanguinaire colonel, passez-moi le mot, devrait savoir qu’en suppri­
mant le petit saint Jean-Baptiste. il fait le jeu des colonialistes qui souhai­
tent la disparition de notre belle race

Quel intérêt, je vous le demande à vous qui comprenez si bien ces pro­
blèmes. les mères de famille auront-elie à mettre des garçons au monde 
si elles ne peuvent plus espérer qu’un jour l’un d’eux parcourra la rue 
Sherbrooke monté sur le char de la nation? Ce colonel — que Nicole 
Germain, sa femme, n’a jamais osé nous montrer par le trou de la ser­
rure — ignore tout de l’âme féminine S’imagine-t-il que les Canadiennes 
françaises ne sont plus les femmes de devoir dont parle Mgr lessier? 
Croit-il qu’elles font maintenant par plaisir les choses que vous savez?

L’an dernier, je me suis résignée à la suppression du mouton, même 
si j'ai dû tuer de mes mains (mon mari ne pouvant pas voir de sang) celui 
que j’avais élevé en même temps que mon fils en prévision du grand 
jour Ce mouton qui eût fait la gloire de notre peuple — je l’avais habi 
tué à se retenir — se laissait manger la laine sur le dos sans bêler, tant 
il avait pris nos habitudes Ce mouton sur lequel veillait la Providence, 
eh! bien, nous l’avons mangé en gigot! Je ne peux quand meme pas faire 
la même chose avec mon petit dernier

Le colonel — qui a dû gagner ses galons dans l’armée vie la reine — 
vient de porter â toutes les mères un dur coup S’il avait subi comme moi 
les affronts que ne manque pas de provoquer la chevelure d’un enfant 
qu’on n’a pas tondu depuis six ans. s’il avait fait neuvaine par-dessus 
neuvainr pour être exaucé, sans parler du nettoyage du mouton (ça ne 
sent pas bon, monsieur, quand on doit l’élever quasiment dans la cuisine) 
il y aurait pensé â deux fo<s avant de porter ce coup de Jarnac

Malgré toute leur bonne volonté, je suis sûre qu'aucune mère, si pa 
tnote soit-elle, n’acceptera de laisser pousser les cheveux de son garçon 
jusqu'à l'âge de 25 ans C'est trop exiger Aussi bien demander de mettre 
au monde des enfants poilus et barbus d'avance!

Faire disparaître le mouton, c’était déjà un sacrilège, mais s'attaquer à 
la personne même de notre saint patron, c’est plus noir qu'un péché 
Comme personne encore n’a osé enlever le cheval de Jeanne d’Arc ou les 
clés de saint Pierre, pourquoi tuer notre mouton et défigurer saint Jean 
Baptiste? Si notre race a survécu, elle don une hère chandelle à nos 
mères qui ont fait leur devoir malgré les plaisirs que l’on sait et ceux dont 
on se doute. Qu’on leur laisse donc la chance de voir monter sur un char 
le fruit de leur vertu!

Si le colonel ne change pas d'avis d’ici au 24 juin, je serai forcée île 
couper les cheveux de mon Jean Baptiste j’avais fait changer son pré­
nom à Québec pour qu’il ait plus de chance - . mais je ne le ferai pas 
seulement pour m'épargner la lâche de les passer chaque soir au peigne 
fin. Ses cheveux, cher monsieur F'oumier. j’irai moi même les glisser un 
à un dans la soupe du colonel J’en aurai pour jusqu'à la fin de ses jours 
et s’il m’en manque, je les fendrai en quatre'

Et je signe: Une mère patriote et séparée
P S. Je suppose qu'elle a voulu dire jéjworure a moins qu'à cause du 

mouton dans la cuisine son mari

VOTRE PHARMACIEN REXALl VOUS APPORTE 
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Papeterie de haute
Îuahtéen vélin blanc.
llocs de papier de 

200 feuilles, 150 en­
veloppes.

format lettre. Valeur 65* ___
Spécial

Format note. Valeur 33* __ _
Spécial 25?

Enveloppes. Valeur 69*
Spécial

xrl

Efficace contre le tranapiretion et 
les odeurs. Odeur efréable. Pot 
de 2 or Ofd 98, Spécial S9*

A-SA-KJT

Pour chassa, las 
m.u« de téta ai i, 
rhuma Garda/ des 
comprimés A SA 

•“ chalet, au
Î3££. d*n‘ _____

s «r.. la. 100 Ord. 69, Spécial 49(

5«r .la.SO0 Ord »2 49Spéc $!.)]

SKOU

uemts
M SOUR

or^VleTaTOi «""O chois 
'""rie Kxiple MMèt'érî.—£,u' •"

la paire Spécial $l.lf la p.,,.

AVCC
unwmumm

Soulagement rapid»
et prolongé des pt

3ûret d'meecf®* ex 
a l’herbe é la puce.

Essentiel pour le» 
enfant, durant Jété 

1 VS o«. crème. Ord. M*
6o».lotlon.Ord.*L0jr (̂

samples situ janmais

fm uet «Metogee» U #**•
4» waéée. art létal »eai 
leete U In*». ~r-
,<■*. W.iaiaw Oré H, le 
au*

Seactrt §9* U P»" 
DMae. Or» *®r '• é»'* 

seari.i S7*l» *»•
trtwh Or. «ér I* a*"

setert 44*i«>rtr« j

ARTICLES DIVERS
aCVfIL êCLMOMT Crd'rn tummesr Vrteut 13 li U n

I.LLU DI eocr ta. Valeuf tir M, ceacais U peo< M.«
«Avirrri teonax. ?7*. w v«rui ti n v.n
é.ITtAlfl -Q- OU -AA- pouf le. potle. I tfiev.lO( ou te» l.twpe» 0» 
poetir OfftiiUMiemenf 7 pour Mr Spfcrrt 17, cftocunr
1AO.U . OCMTt MX AU. DC IUIC ftoote» «M ou .»"• Soie, ee 

.ion oïd 6it cSacsee Se*ool t poo- »r«
ano.u . ocHTf Mx,ll dc Laïc roua arum ut
iMeors rotM •odakc a vAeoni.ATtue ?« or
en Mr mAreteeiet Mr
.eo.it eou« LAv.êi oc roiTunu o# 17- uMpoee .

Mo. . t—t A 95 UM

NOUVEAU: BRONZEZ SANS BRULURES
Qut ImM «0*1 Cijwi M tœcé row» iyté la peau gmt* ou aAcfct 
qo* la u»*e»i datât ou qua la t*«pt vxl tt'umewi R ai ail tout o®t« la 

g i produti trtAai fou twaw btuf*' loua lm ptoâutU
■»»ai* pou- la «oâw ao«rt moo huitaer «*♦ roltaet 
pat a* rapouisant I eau

O aotloat la totiœ pou* taumi ta»ali Ctao» (ou 
taee Aacati Ttaaïuy pour peau aérha ] m
Uu * t\n
% mm oaw ta pom nitata a< poor tat an(a«m 
«oui vomi uawltaea la Mwi poor tu«•>< Peiaü 

’Ctae»' M Bai ad "C ratio y poor la peaa vaavbta i w flJI
•t vwa fereanM laaSaetaM, «ooi vovt eowaaihoet la fata* poor breon 
Baiai' luha «• S ai Sl .lt
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Adopté par l’équipe olympique MMÉmt de 1)B4

SUPER 
PLENAMINS

(RmH)
Otf'a inooMvtaAa Chaqua boutoilla d» Supe» 
Ptanamm» contrant 7S% tfa romprimêt (ia 
vilammat a* Plut Supat FltNantrat •♦* 
comprimé» muMi yltpneen mtnétalité»
77 mm. 18 comprimé» éa plut 
vou» trooonuamt SI é9 »pér.a> HJ*

144 avar M rompnmé» éa plu» 
vomi érooomiiw 17 W Spécial l?JI

'A8 avar IJ comprimé» éa p(u» 
vom» éronomrM* M Pi Spéoai flt-M

144 comprimé» funw* avat Mi tomprimé» «fa 
piut vont écononuMu t< *** '.pénai H Tt 
Super Ftanamm» jumor liquida au nawvaaa 
bat prit
I or W-M »aulam»n1
14 oi 44.éi wMamata
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La
photographie 
est plus facile irim
que jamais...
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... grâce à ces nouvelles cameras Kodak

QSS

l*i jpria ***4 i

! es filmeras kinJ.ik Instamalic a chargement rapide 
et de maniement facile permettent de prendre avec- 
la plus grande facilite des épreuves et diapositives 
en couleurs, ou des instantanés en noir et blanc 
\vcc la cartouche kodapak. il n s a pas de film a 

enfiler rien a remonter les nouvelles cine­
cameras kodak I scort ft facilitent egalement au 
plus haut point la ci ne photo
A Nécessaire konsic InstsMsuc 100 Rien a 

mettre au point ni à régler Porte-flash a même 
Moins de $?2

B Necessaire kootk Isstssisni MHI I a camera 
a un oeil électrique qui règle automatiquement 
le temps de pose Moins de V>0 Necessaire 
kousk Ississistu 400 (non illustiél. la 
camera enroule même le film pour vous 
M."r>s d» 5'0

C Camera koOAic Instamatic 700 Objectif ultra- 
rapide. grande silessc d'obturation et contrôle 
du temps de pose par oeil électrique. Moins de 
$ 130.

0 Cine-Camera h"UAic f s< ort S Objectif rapide 
et oeil électrique, fin moyen facile de prendre 
des vues animées lamtliales Moins de $65.

E Camera Kodak Escort 8 à focale variable Vous 
n asc/ qu'a tourner la monture de l'objectif pour 
obtenir des ctfels de s anation de focale specta­
culaires Oeil électrique Moins de SI 15

Cine-Projccteur koi>AK Automatic 8 
Enfile le film, le projette, le rebobine 

le roui automatiquement 
Moins de SI30 ^

X '

GSœxilalk
CANADIAN KODAK CO.# MJAITCD, Toronto 13. Ontorio


